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users une setion

Quétsnc, 15—Mme Marie O. Boure
vieut d'intenter un action en dom-
niages contre la compagnie manu-
facturidre de lainages. Elle réoiamo
98,000. L'action est intentée in for-
ma pauperis.

Coupable

BELLEVILLE, 13—OChas W. Yourexz
& com, ostte après-midi eur
Vacousation de faux et à plaidé
Joupabie.

Cenceurs pour les pompiers

BROCEVILLE, Ont, 13—A une as-
semblée de citoyens, il a été décidé
2e soir d’avoir un concours de pom-
flees. les 38 ot 38 juillet prochain.
uviron $2,000 seronty otfertes en

prix ot co sura le plus rand évène-
ment du geure qu’on ait encore vu
at Canada.

Un amiral oentenaire

Hautrax, N. E., 13—Les drapeaux
flottaient aujourd’bui eur un grand
nombre de maisons commerciales
et de résidences, en l'honneur du
1018me anniversaire de la naissance
de l’amiral air Provo Twallis.

Noysde

—Un petit gargon de 7 ans s’est
nOyé dans un étang, au Mulgrove
Park, à Riohmond, ce soir.

Décèa

ques 18-—-Mme veuve Siméon
Lélièvre, belle-mère de l'honorable
L. P. Pelletier, est morte samedi à
"Age de 50 ans.

Député malade

QuiiBno, 18 — Le Ur Grandbois,
M, P., à été forcé par le mauvais
état de sa santé de rechercher le
climat des Etata du Sud. Le docteur
est parti samedi, mais il espère re-
venir pour la session.

La Jamaïque et 1e Canada

OTTAWA, 13—La Jamaïque est en
pourparlers avec les autorités fédé-
raies, pour obtenir un service de
Paquets-poste, avec le Canada.

Nouvel) orgue

OTTAWA, 183—Mgr Duhamel a dé-
cidé de placer dane la Basilique un
nouvel orgue dont le prix sera de
27,000.

Le suere amérienin

OTTAWA, 138—M. J. Johnson, com-
miesaire de douanes, nie les rap-
ports annonçant que de grandes
quantités de sucre américain sont
passées en contrebande depuis l’a-
option de la clause du bill Mo-

Kinley sur le sucre.

Grand Vicaire de Rimonaki

Rimouski, 13--Mgr de Rimouski
vient de nummer le chanovine Lan.
gis Grand Vicaire du diocèse.

Mort d'un sohevin

ToroxTo, 13—On annonce la mort
de l’éshevin Gillispie, de ceite ville,
arrivée en Ualifornie, où il étais
allé conduire ea femme malade. M.
Gillespie était un homme de finan-
oes 6mérite et rendait de grands
services au conseil.

Les drames de l'ivrogaerie

HALIFAX, N. E., 13—On a trouvé
Jeudi svir, à deux cents verges du
rivage de l’île Lennox, I. P. E., le
cadavre gelé de Mary Francis,
sauvagesse, qui était parti de Sum-
merside, mercredi, par le convoi de
l’aprôs-midi, pour retourner chez
elle, Elle éfalt ivre, dit-on, el en
traversant de Port Hill à l’tle Leu-
nox, elle tomba d’épuisement et
périt de misère.

Invité à Vistoria, C- A

VioronIa, OC, A. 13— Le maire
Grant, de cette ville a, samedi, té-
légraphié au président Harrison,
des Etats-Unis, l'invitant à visiter
Victoria, pendant son voyage à la
Côte du Pacifique. Si ie président
accepte, un cuirassé anglnis sera
mis à sa disposition pour le con.
duire de Puget Sound à Victoria.

Faux argent en ciroulation

INGEBKSOLL, Ont, 13 — Des faux
billets de $8 sont en circulation.
Limitation est bunne. Ces billets
sont de la série “ B"* et payable A
Montréal, au lieu que les véritables
billets sont payables à Toronto.

Mgr Taché

WINKIPRG, 13—Mgr Taché est ar-
rivé de Montréal samedi. Une foule
nombreuse l’attendait À la gare
our lui souhaiter la bienvenue.
n répondant à l’adresse dont on

lui à fait lecture, l’archevêque a
dit que, malgré sa maladie, il n'a.
vait Jamais même pensé à se dé.
mettre de son piège archiépisco-
pal.

 

  

L'Armée da Salut

Magog, P.Q., 13—1,'Armée du Sa-
lus, déseapérant do faire des prosé-
1ytos, à abandonnéla ville.
, Les lisences à Centisook

Coartcook, P.Y., 183—La muniof-
palité 8 accordé oing licences pour
(a vente des spiritueux en cetto
ville.

La glace
Sonez, 18—La glace «° encore

‘srme, devant la ville.
Accident d'ascenseur

SAINT.JEAN, P, Q., 13—Un acoi-
dent qui aurait pu avoir des suites
aves sat arrivé & ia Compagnie

le Corseta et de Panier Standard.
La cable principal de l’ascenseur,
qui contenait trois homnes et un
petit garçon, s'est brisé, et ile
ont été vipités du 2ème étage au
Tes-de-chaussé. M. Thomas Bols.
sonnaulta reçu des blessures asses

aves aux jambes et au corps et
, Richardson, surintendant do 1'6.

tablissement, n été gravement bles-
ol. B {ndelin,m canicien, a ou
fod ye. ‘enfant n'a pes eu  

MilTHAMBSVI Que, 13 — e
Christie Simuis n, âgée de 80 ans,
atteinte d’aliénation inentale, de-
meurans avec sa vieille mère, à 5
milles d'ici, s’est levée, n’est habil-
lée et & laissé la maison à 2 heures
dimanche matin. L’aprés-midi, on
& retrouvé ses traces qui ont con-
duit 8 la rividre Thames. On croit
à un suicide.

ETATS-UNIS

   

Grand incondie

ÉLIXABETH, N. J,, 18 — L'édifice
“ Clark’s Arcade *, le plus grand
de la ville et où étalent le bureau
de poste, les bureaux de la compa-

ie de téléphone de Nuw-York et
isw-Jersey, l’arsenal du troisième

régiment, [a cour du district, plu
sieurs magasins et un grand nom-
bre de bureaux d'avocats et autres,
à été incendié aujourd’hui. Aucune
matière postale de détruite. Les
pertes sout 6valudes A $400,000,

Si jeune et déjà vouve

WILMINGTON, Del., 13—Le comte
Lewenhaupt, à qui la plus jeune
fille de l’ex-secrétaire Bayard avuit
été mariée le 2 courant, est mort
aujourd'hui d’une flèvre typhoïde
maligne. Il n'avait pas été bien
depuis trois semaines.

Le consul américain à Pietou

WAsHINGTON, 18 — Le président
Harrison & nommé M. Alonso 8pen-
cer, de New-York, consul améri-
cain à Pictou, N. E.

Le différend italo.amérioain

NEw-YorK, 13—Une dépèche spé-
clale de Washington au Post dit:
La lettre du secrétaire Blaine au
premier ministre di Rudinl n’est
as encore partie, d’après les meil-

foures informations venant du dé-
partement d’Etat. Bien qu’on ne
soit Pe encore sans songer aux
hostilités, les espriis sont plus cai-
mes que samedi.

Tuée var 108 sauvages

BLACKFAST, Idaho, 13--La popu-
lation est devenue très excitée en
apprenant que lens sauvages uib tué
deux immigrants blance dont on ne
cunnaît pas les noms vt qui étaient
campés environ un tmille d'ici. Les
affaires sont suspendues vb chacun
se tient sur la défensive.
Environ cent hommes armés son.

partispour tâcher de ge faire re.net-
tre les coupables. si les sauva;es
refusent, on craint des troubles sé-
rieux.

Donble mourtre

LANCASTER, Pe., 13—Ce matin
dans le comré de Cecil, Granv. le
Richards et sa femme ont été éveil-
lés par deux brigands qui s'étaient
introduite dau» leur chambre, et
ont été puignardés ; la femme, dans
le cou et l’homme, dans la poizrine.
Îls ne peuventen revenir. Les meur-
triers ont réussi à s’échapper.

Au Chi

PANAMA, 13—Des avis reçus offi-
ciellement du Chili, disent que, à
Iquique, des maraudeursy pillent,
saccagent, tuent et violent Îes fem-
mes et commettent toutes sortes
d’atroocités,en méme temos que les
incendiaires font aussi leur œuvre.
La détresse causée par la révolu-

tion sur la côte sud est épouvan-
tabie, Le général Urattia, gui com-
mande à Îlquique, & vendu de la
farine 230 la livre. Des centaines
de personnes ont abandonné le
travail et parcourent les déserte
avec leurs familles et portant des
cruches d'eau. C’est À peine si l’on
trouve une situation aussi ef-
froyable dans les anuales de la ré-
voite et de la guerre.
Les troubles rebelles qui ont com-

battu aux environs de Focoalmonte
et près d'Iquique, le mois dernier,
étaient au nombre de 4,000, tandis
que les soldats du gouvernement
étaient à peine 3,000.
Les inurta dans toutes les rencon-

tres qu’il v aeu, sont au nombre de
700, y compris plusieurs officiers
supérieurs. Les rebelles ont finale
ment eu le dessus et ont, pris plu-
sieurs canons et fusils,
Guillermo Matta, ministre chi.

lien dans la République Argentine,
et senor Auteunz, ministre italien
en France, ont été déclarés traîtres
à la patrie parle présideut Balma-
cedu. Senor Anteuus & donné de
l'argent du gouvernement aux re-
belies.

Mort do Mgr Gilmour

AvaustiNg, Fle, 13 — L’évêque
Gilmour cst mortce soir, À 7.30 bre.
Mgr McClosky, du Kentucky, MM.
les abbés Wright et tioucX et des
sœurs du Sacré-Cœur l’ont assisté
dans ses derniers nioments,
M. l’abbé Houck accompagnera

demain les restes mortels du prélat
à Cleveland.

Cinq Jcu nes garçons noyés

SAINT-LOUIà, Mo, 13—Une em-
barcation dans laquelle se trou-
vaient dix jeunes garçons achaviré
et cing des jeunes gens se sont
noyés. On a eu de grandes difficul.
tés À sauver les cing autres.

Larévoite de in boisson

BURLINGTON, Ia, 13—La loi de
prohibition a causé une révolte ou-
verte ioi atjourd’hul. Le constable
Greene et trois députés sisérifs étant
allés faire des recherches dans l’é-
tablissemont d’un nommé Hirsch-
berg,le constable avait A petne fini
la lecture du mandat, qu’il e’est vu
entouré par quarante commerçants
de liqueurs qui l’ont affreusement
roué de coups. Il à euie crâne frac-
turé, le nes cassé et un œil arraché.
ses dépurés shérife l’avaient aban-

donné ei e'étaient enfuis,

Las généraux aérienins

WARILINGTON, 13-—L0 Général Spie
nola est décédé aujuurd’hui,

Collision fatale

BINGHANPTON, N. Y., 13 — À Co.
bleskoll, Aufourdhal, sn trainéolair
Aliant 85 milles & l'heure est venu
en collision avec un train de fret,
Jetant sa locomotive et plusieurs
chare hors de la vois. Deux jour-
nullers Italiens ont été tués et trois
blessés. Ces derniers ont été hor-
riblement brûlés dans les chars,per-
sonne n’ayant pu parvonir asses LÔôt
jusqu’à eux.

  

 

Bagare sangin ite

LITTLE Rock, Ark, 13—Une dou.
saine de ndgres étaient A jouer aux
cartes dans une buvette, quand
deux d’entre eux se sont pris de
ucrelle au sujet d’un 5 cents. John
ones, celui qui se eropait frustré,

voulut biesser celui qui svait pris
1e 6 cents avec un rasoir, raie l’au-
tre sortit un pistolet et fit feu sur
Jones. ll le manqua et la balle at-
telgnit au cœur un garçon de 18
ans nommé Kobinson. Il y a eu une
bagare générale et plusieurs nègres
ont été sérieusement blessés.

La situation aux mines

McUNT PLEASANT,Pe., 13—Le cal-
me continu dans la région des mines.
Des mineurs ont repris le travail,
bien qu’ile ne reviennent pas en
aussi grandnombre que les proprié-
taires des mines l’espéraient. Pour
les grévistes, le nombre des mi-
neurs qui reprennent l’ouvrage est
plus grand qu’ils ne le pensa:ent.

La boxe
DENVER, Col., 13—Le télégramme

suivant a 616 regu tof hier soir:
SAN FRANCISCO, 12—J® refuse de

seconder Hall. contre Fitzsimmons,
vaqu'ou ne peut avoir aucune con-
flance dans le premier. Je pare pour
l’Astralie, pur le premier navire
signalé,

(Signé) J. E. HARRIS,

Les effets de ls arippe

NEw-YORK, 13— Louis Wilhem,
âgé de 36 ans, rendu fou par la grip-
pe, s’est jeté, ce matin. d’une des
fenêtres de es chambre, au ôme éta-
e, 521 1re Avenue, d'une bauteur
# 60 pieds. Il est mort dans l’es-
pace d'une heure après sa chute.

C'est la troisième fois qu’une per-
sonne aitcinte de la grippe se jette
de cette fenêtre.
CEDAR RAPIDS, Ia, 18—John Tar-

Kall, rendu fou par la grippe, s'est
br 16 la cervelle avec un fusil de
chasse,hier soir,

Le iymoh

ROANOKE, Ve,, 13 — Alexander
Foote, le ndi;re qui a tod J. J. Rea-
dows, & bluefield, Ve. O., mardi
dernier, à été enlevé de la prison de
Frinceton, Ve., samed: soir, par 40
hommes et pendu à un arbre.

Acoldent

LEVINGTON, Ky., 13—-Un des prin-
cipaux éleveurs ae l’ouvs., M. Du-
niel Brown, en trottant un jeune
cheval hier, à été jeté à bas de sa
voiture et traîné jà une grande dis.
tance. Il est mort hier soir,

 

 

EUROPE

Les mystères de Londres

LONDRES, 13—I1 à été créé une
grande sensation dans les cercles
Politiques de tuute l'Angleterre,
par la nouvelle qu’un mandat avait
éù6 émis pourl'arrestation du capi-
taine Edmund Hope Verney, dépu-
té de Birmingham nord, Le capi.
taine Verney est accusé de s'être
emparé d’une petite file pour des
fins immorales, 1 se faisait passer
pour un nummé Wilson.
C’est au Trulh qu'on u découvert,

là semaine dernière, que le soi-
disant Wilson n’était antre que le
capitaine Verney. Il est magistrat
et membre du conseil de comté
pour Londres. On croit que le ca-
pitaine Yerney, appronant qu’il
Bllait être arrêté, à laiesé l'Augle-
terre.

Ii est le fils aîné du très honora-
ble sir Harry Verney. Il est né en
1838 et fut marié en 1868 à Margaret,
fille atnée de feu sir John Hay Wil.
lams, Il a servi dans la guerre de
Crimée et dans 1a révolte des sau-
vages ot est aujourd’hui À la re-
traite. Il est l'auteur de “The Shan-
non's brigade in India.” ‘ Four
Years of protest in the Transvaal,”
‘Village sketches’ et ‘‘Last four
days ofthe Eurydice,” Il fait par-
tie du “Travellers club,” du “Uni.
ted club*’ et du “National liberal
elvh.” Il possède une très belle rc-
sidence à Rhianva.

Emeoute à Bradford

LONDRES, 13 — Dix milles tiese-
rands en grève se sont réunis, à
Bradford, pour protester contre la
conduite des autorités municipales
qui ont empêché l’assemblée que
les grévistes avaient arganisée pour
hier d’avoir lieu, C'est en vain que
la police a essayé, seule, de disper-
ser les grévistes et il a fallu appeler
la troupe,
Les soldate avec leurs baïonnet-

tes et les hommes de police avec
leurs bâtons ont réussi à repousser
les émeutiers. mais non sins en
blesser un prend nombre. !} ya eu
auesi des blessés du côté de A po-
ce.
On craint beaucoup que les gré-

vistes ne tentent de se réunir de
nouveau demain et qu’on ne soit
témoin des mêmes désordres qu'au-
Jourd’hui,

Encore une zrève

SHEFFIBLD, 13—Les employés de
Pétablissement de coutellerie de
Wostenholm se sont mis en grève
Aujourd'hui, parce qu’on voulait
réduire les gages de 8 cents. La
réduction est due à lu dépression
des affaires, par suite du nouveau
tarif améritain,

Un aoteur mourant

Loxpnes, 13—L'acteur bien con-
nu Barry Sullivan est mourant. Il
était né6 Birmingham en 1824 et
avalt fait sa premidre apparitton
sur la scène à « ork, en 1840,

L'artillerie française

Panis. 13—-Une série d’expérien-
ces viennent d'avoir ileu au Havre
avec les canons à tir rapide Canet
en présence d'oiflciers français,
d’uno commission russe ayant A sa
tête le colonel Sanatsky et lu géné-
ral danois Linnemann.
entroties aveo un reporter, le géné.
ral Linneman a dit qu'un canon de
gros calibre avait fuit feu neuf fois
en 45 secondes, ét qu’un autro cn
non de calibre encore plus fort
avait pu tirer sept coups en 3 se
vondes. Le résultat de ces expé-
rlences, & ajouté le général, justifie
la croyance que les usines français
ses peuvent fvoilement rivaliser
avec n'importe quelie fabrique du
monde entier.

Lans un : 

MONTREAL,MARTI

 

 

Les restes du prince Napoléon

Paris, 13—Le prince Viotor Na-
poléon a adressé au gouvernement
Une pé.ition pour lui demander la
permission d'entarrer les restes de
son père eur je territoire français.
Le gouvernement lui à accordé la
permission d'eutorrer le corps du
prince A Ajaccio, en Corse.

La question de Terrsasuvs

LoNbRES, 13—Il n'est pas exact
que les délégués de Terreneuve
Venus ici pour exposer loura griefs
au gouvernement aurout le droit
de svumettre eux-mêmes leur af-
faire à lu Chambre des Communes.
L'erreur provient de ce fait que iles.
délégués présenteront une pétition*
pour demander la faveur d'exposer
eux-mômes leurs griefs au parle-
ment.

 

Duel

Parts, 13—M. Lemattre, l’auteur
du Mariage blanc, vient de se bat-
tre en duel avec M. Champsaur,
journaliste, parce que ce dernier
avait, dans un article, attaqué ia
vie privée de M. Lemattre, La ren-
contre a eu lieu sur le plateau de
Châtillon. Aucun d’eux n’s 6té
biessé. Ile ge sont battus au pistu-
let et M. Clémenceau était un des
témoins de M. Lemattre.

Université catholique on Irlande

Lonbres, 13 — Un correspondant
de tome di que le Pape a deman-
déà l'archevêque Walsh s'il était
urgent de fonder une université ca-
tholique en Irlande.

Linfinensa en Anglctorrs

SHEFFIELD, Ang., 13—ua grip ©
est devenue ici à l’état d’épidémie.
Beaucoup de citoyens (les méd cins
inclus,) en sont malades. Cette
épid:mie est semblable à la soi-di-
eant ‘ Epidémie Russe ” qui nous
à visitée en 1480 avec des consé-
quences si facsles.

La fortune d'un Rothschild

PARIS, 13 — Le baron Gustave
Rothschild, est de retour d'Algérie.
L'état de sa santé est précaire. On
dit que pendant ces dernières an-
nées, il & perdu dans différentes
spéculations 200,000,000 de france, Il
lui reste cépendaut une immense
fortune.

11 n’es* retiré de la banque dontil
était un des principa:ix adminietra-
teurs et à été remplacé par son gen-
dre, M. Lambert.

 

Si vous avez besoin
d'un Buggy, d’une Cha-
rette, d'un Express ou
d'un Carrosse de famille,
allez à l'encande LATI-
MER, cette après-midi
(mardi), à 2.80 heures,
au No 92, rue McGill
100 lots différents se-
ront vendus : Buggies et
harnais neufs et d'occa-
sion, etc, etc. 190-1

“VINCENT & DEMERS
Elèves diplomés del'Ecole Polytochinique

Ingénieurs civils, Architectes et Ar-
penteurs

74— RUE SAINT-JACQUES, — 74
MONTREAL

#sr Brevets d'invention. 200
 

ARCHAMBAULT & LECLERC
NOTAIRES

1608 Rue Notre-Dame

Uneattention spéciaie sera donnée aux af
fairce de succession, vic,
A vendre,00 lots do 56 ploda par 161 avenue

Gullbault, Longueuil, Prix $100.00 Comptaut
$10.00, balance 34 Wp mols.
Argent a preter a bet 81 puur cent. 161

Les Demoiselles Bassinet
Ont l'honneur d'annoncer au publio qu'elles

ont ouvert au

No 1704, RUE SAINT-DENIS
un magasin où elles s'accuperunt do la con

 

fertion du Rones, Chapsaux. Mantouux, Man-
tes. Jackots, Petits Trousseaux, Flosuags,

vrage do ‘sniaisie ot Dosing 8
ne visite vel woilicitée. amp,

MÉDAILLED'OR,PARIS, 1878.

> W. BAKER & Co.'s

Breakfast
Cocoa

K Dont, l'excédent d'huile à
êté enlevé,

h Ent Abaotument
pur et soluble.

Aucun produit Chimique
n’est employé pour sa préparation.
Xl a plus de trois fois la force du
cacao mélangé avec l’amidou, l'ar-
row-rnot où le sucre ; il est donc
bien plus économique, coittant moins
d'un aon la tasse, 11 est délicieux,
nourrissant, fortifiant, FraciLe À
DIGÉRER, et convient admirable-
ment aux malades aussi bien qu'aux
personnes en bonne santé. .

Be vend partout chez les Epleiors,

W. BAKER &CO., Dorchester, Mass,

LA SURDITE
SES CAUSES ET SA UGERISON

Traitéea actentifiqnement par an anriete ra,
nommé dans Eunl er Burdicd gudrie

pur toujours, depuis 2 à » Ang. aprés quei» lea {rnitomonta ant ehous. Commant
on aurmonts difivultée & on obtint
Kuérison ; tout cela #8, axplique dans is. in
salaires. jenaidavite ni Jaranages a)

etant qf personnes
Mae trite envoys par la maatt0S om

Dr A. FONTAINE
abEnt, «ème raeMY
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Los Orgues ot Pianos BELL, sontle premier

 

fran! aticcés d Ju manufacture des (ns-
Tuments dde aly an Canada,
es la nt filles loraux échangent antours

dhui leurs piagoe nenericalns pour des vianos
HELL ainsi que Iours orçues

Seuls agents pour le Canada Central

WILLIS & CIE
1624 RUE NOTRE - DAME

Prèerus MeGiil. Montréal

Accorlemunt den pianna fait d'une façon
Arti-tique et réparations à des prix ralsouns

  

LA LOTERIE
--—bE LA-

PROVINCE DEQUEBEC
Tirages mensuels pour l'annee 1891, 14 Jan.by.

iFerrier, 11 Mars B Aselt, 13 Mal, 10 Juln
&iulilet. 12 Aou’. 9 Septembre, 14 Octa-

bre, 1! Novembre, 9 Decembre.

ONZIEME TIRAGE MENSUEL
18 MAI 1801

8134 LOTS)ss2,752.00
Prix du Billet: $1.00;11 Billets pour $10.00

GROSLOT
VALANT $15,000.00

DEMANDFZ D3 CIRCULAIRES,
Leteraat s.E. LEFESVRE,

sue Saint-Jacques, Mentreal
Canaps

—A LA—

Ville ie|Montréal
GRANDS MAGASINS

~—DE LA—

Cie Générale des Bazars
CUIN DES RUES

Ste-Catherine et Saint-Laurent

Gros et détail. Entrée libre.
s8—la

5. MEYERS,noi0€aorie-oihe
Vendra à uno grande réduction

pendant los Fêtes de Noo!
et du Jour de l’An.

Offreartuellement cn vente, à prix réduis
dre Montres d'or ot d'argent, bagues ot bau.
clesd orvilles ornees de diainants, bijoux on
oroteu argent, pendules, argenterie et tous
autres articles que l'on trouve dans un mags.
sin de bijoux de premier ordre. personnes
guiontfprode faireiosachae ferons

IC] r re it « de vonir.

établissement avant d'aller ailleurs ui”

TERRA COTTA POREUSE
FABRIQUE PAR LA

Montreal Terra Cotta Lumber Co
(LIMITÉE)

A l’épreuve du feu, de l'humidité,
du bruit, de la vermine, eta.

Adresses:

N. T. GAGNON, Gérant,
96 rue St-Pierre

La Montreal Terra Cotta ).@nber Co. (H-
itée) désiro attirer l'atlention du public aur

ce travaux cn term olin poreuse la
tisse Morgan, Carre Phillips.

N. T. GAGNON. gérant,
© 8, rue Saint -l‘ierre,

Téléphone Fédéral, 337,
‘Telephone Beil, 114. N—jno

PHILIPPE VINCENT
Manufucturier de souliers do chevrenits,

de raurties. iralnes ravages, ei loutes sor-
te de curiusitvos Insiennet. Lorcite, Qué
bec. J'ai loujoiurs en meins undus plusbesux
Choix ded marchandises chfiaut mentionnés,
et toujours prêt à confectionner aur ordre
toute commands des maigona ue sroy, à des

a:Eg,Shs PRYet

Dominion Vermicelli
and Macaroni Co.

COUTU JACQUES
PROPRIETAIRES

1450, Rue Notre - Dame
MONTREAL

P.8.—Nougnollicitonsl'encouragement des
marchands de gros À l'avance, nous pou-
vons leur dire que Nos qualités no condi.
Uons ot non prix leur donneront On:ière sa

faction. Je plus fin asaureron: lv surces
s6-<0 m—Jno

0. CAUCHON
815, RUE SAINT LAURENT,

Désirant abandonner son magaain, offre
en Vente son fonda de commerce,

consistant on

Ferronneries, Peintures, Ta-
pisseries, Huiles, etc,

 

 

 
 

 

 

 

l'une manufacture nationale,

 

M. Cauchon continuers comme
par le passé À entreprendre tout
ouvrage en peiuture, oto, etc.  

inevve
JosErE DUHAMEL C.R
F.K. Manceau, La LL 18
ALrnkp E MUKRKILE, Le Es MA

1709, Rue Notre-Dame, 1709
Bâtlsso de la * Royale,” v lu à-visle Séminaire

 

 

__Téléphone NoLL oo a

OUIMET & EMARD
AVOCATS

Bureau: No. 9) Rue BAINT-JACQUES
Ridificede la Hang pargne, Montreal

Fon. J. A. Ouraet,CMP,
3, C, Emano, El Le
Téléphone No. 1409. Hoite P.O. No. 1387

 

 
  

REEVES,
Je ti-derant de In rue Dorchesten

MANCHONNIER
1091. Rue Sainte Catherine, Montréal

Pres de la rue Saint Dominique,
Fotrrurez du toutes sorica uelluyées, tein

tes, rparens o: task neuf,
Bpee:atits : Gills in seal vour damos at par

dessus en soul pour boues ul

   

NOTAIRE

73, RUE SAINT-JACQUES

ArgentÀ prêter gur lvposhèqne,
de sucesasions et d li
Vela o tacite,

 

Ohaplsau Hall Nicolls & Brown
AVOCATS

PROCUREURS, Commissaires, Era

47— RUE SAINT-JACQUES — 47

MONTRÉAL
Llioncrable J. A. CHALEAU, C, R, M.
JOHN R, HALL Jr, C. M, M. PP,
AMINE D, NICOLLS

_ALBERT J. BROWN, 78--ua

I. J. HERARD
MARCHANDDE

Ferronneries, Quincaillories, Outils, Uston-
slies do Cuisine, etc,

Annonces qu's partir de ce Jour, nan établiass
Rent scrn furiné tous ira poire à aix heures

la

“DORE&CHARBONNEAU
(Anciens élèves de l'Ecoto l'ulytecthniquo)

INGKNIEURS CIVILS, ARPENTEUHS

Architectes et Solilciteurs de Patentos,
f'occupent do chemins defor, ponts, aque

ducs, égofts, constructiuns ot arbltragos

18 CUTÉ SAINT-LAMBKRT, MONTRÉAL
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La Mrsanve, est io
anncnosux, parce qu
hommes d'a

chargés à 80 cts la

Sauilles Jos pi   

   
 

ANNONCES ne

Autres insertions, si insérées tous Les euss
Autres insertions, semaine . .© fois par

“° .

 

‘Toutes Not! t Avis spéciaux en
on dn Corporationsprivées et publiques,

i ue.

journal qui offre 1e plus d'avantages «ox

| sapitalistes, conimergants, ste., sins
usbwindela Province

RONNERIE

 

    
   

 

      
 

  
    

  

 

faveur de Menufacteres
Concerts. uic., sarent

COLIPtS pari tous ses abonnés tous 208
que les

  

     
    

 

Ferrures de bâtisses, Serrures, Cadenas, Ver
roux, Boulons et Ecroux, Olous, Vis, etc.
 AUSSI:

Coutellerie, Balais à tapis, Cuvettes et Seaux

 

en pulp
qui no tombent jamais en botte,
 

PONDEUSES AUTOMATIQUES
POUR GARANTIR LES ŒUFS L'ÈTRE MANGES.

En gros ot on détail par

L. J. A. SURVEYER
6-RUE ST-LAURENT-6
N. B.—Goudrelles et chauditres en ferblanc pour l’eau

d'érable.
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cd
£2, BOULOGNE
E32 La plus importante fabrique de

pe ILTIINMICNS MICTALLIQUES
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YE Toutes fat boite de106plumes“| ui
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J.-B. ROLLAND & FILS
éal  feuls agents au Canada
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De PAUL ROYAL
Démonstrateur d'Anatomic A I'Fenlo de Mé-

decine «t de Chiruegie de Montréal,
& transporte ses bureaux au

Ne 190 — rue Saint-Denis — Notyy

Consultations: Medoclne ou Chirurgie, 84 10
du'matin : £& 3 houres après-midi; à 8
heures solr, 23 is

V.ROY & L. Z. CAUTHIER
Architectes et évalunteurs, ont trans.

porté leurs burenux

Au No 180, RUE SAINT - JACQUES
Edifice do in Banque d'Epargne

M. Victon Itoy, ML. ZGautier,
Klevateur, de plancher. Chaire 3 et4,

J.Emile Vanier
Ancien élove de 1 Kcole Polytechnique

INGENIEUR CIVIL ET ARPENTEUR
107 Rue Suint-Jacques

En face du carré de ln Place d'Armes,

pDemandesde BREVETS D'INVENTION,
jus Jomerce, sic. pre)

lo Canada ot Tetranger, » PerePar

   

 

Dr. PAUL PHILIPPE
De la Focnité de Paris,

Anclen interne des hôpitaux de Paris,
Sfousuliations—3édecinechit urgl Gyné.

ecologic : Bà 10 heures du matin ; yi heures
éprésmidi ; 8 à 9 heures noir,

De F. D. MONGEON
CHIRURGIEN-DENTISTE

(16, Rue Saint Denis
Au-densus de la pharmacie Bnridon.

Extraction sans douleur. Dentiers faite
d'aprés les procédés lus plus nouveaux. Ob-
turation en ur, ctc. 1u-la

F. BOISMENU
ARBITRAGES. EVALUATIONS, ETO,

17 — Côte de la Place d'Armes — 17
123-ua

J. A. DORVAL
RELIBUR

Livres Blancs, Rè“lage,
Brochures, eto.

80—RUE SAINT-LAURENT—80
Sloe Roblllard

 

J. H. LECLAIR
ARVENTEUR

Arpentages publics et pri Conf
de Cadastres, lrovots Stent Tort

de Attentionspeciale portée aux rpentages
as campagne. ,

63 HUK ST-JACQUES, MONTREAL

"6 À CORNELLIER
AVOUAT

71a rueSaint-Tacques

D.N. GERMAIN & CIE
MARCRANDS DR

Forfonnerie. Peintare, Hnilga, Vorni
roles, Ponrmieeus Dates tree

de Cuisines, oLe,
1373, rue Ontario, Montréai
Une visite ent reapertucusement aoîliel
Télephous Bell No ca, Ride

OSCARGAUDET
15ue NotrePams, da Valaiade Justice

OFORTIN
MÉDECIN-VÉTÉRINAIRE

Heures ds Burcan: 0a loam: 4 AS p.m

BURKAU ET INFIRMERIE.

12—RUE ST-URBAIN — 12
Ancienne place de Uco, Bwlnbarne

 

ne Foetal CaseFeu
Jason lu a0 £148 rue Chanip de Mors
raitemsent 30onionmaladiesSa ug

domestiques, ua  
;

F. ED. MELOCHE
Ancich élève de M, N. Hourages, él pro

fumeur à l'école der arts
ARTISTE PKINTRE

Décoration d'édifices putlica religieux 6)
viln,
teaid: : d temands,SHARNR sa
 

“FRS ST-CERMAIN
AUXNT L'IMMEUBLEE

80, RUE ST-JACQUES, MONTREAL

Spécialité: Admitiletration do successions
etcollections de loyers.
premiersclass. d'vxporience et references da

POMMADE DE LA Vre FARNIER
—POUE LA-—

Guérison des Maladies des Yeux
ET DES PAUPIERES

 

On ne saurait recommander, pour les oph-
talmies ut les Inilammaliuns ites yeux, dos
bares et des voica iacrymales, un re-
fede qui anit pus conciammon’ eflicage gue
lu FUMMADEK DE UVEFARNIER
de #aint-Andre-de- Lord — Il uon eat
peul-étre pns un qui rem.'eve aussi bien
qu'elle a dissiper en quelques fours soit des
taches où des nunges de la cornso transpa.
rents , wit de Vrriiables Laies common.
çentes- AUCUN Na féeout, avec la mnéme
prom) titude, par Traorption, les épanche-
Monte de malicres opaglies qui re auriionb
foriics, pendant le eours dune ophlainio
dinala chambre antérieure de l'œil, Mou.
vent, on l'a vit nuasi fairr disparaitre des ox.
ttoissancos membraneus ++, dis cos legers
piérigtumne qui 65 montrent Apres les ophtal-
mice, vera l'anglo interne de loll © an bou?
dodix à vingt Jours, il ns subsistalt plus de
trave de cos ennirissomentn morhiden, alors
méme qu'il s'y était joint des vaiveeanx vad.
quoux nu des petits ulcvres, comme onen
voit survenir aprés la priite vérulu vu Le rou-
école

En vente chez,

FABRE & GRAVEL

1619, Rue Notre-Dame, 1619
Téléphone Bull, 1845

AVIS IMPORTANT
AUX INDUSTRIELS

>

 

    

 

Nousavons en mains un stock considérable
de Machineriea de promicre ef de seconde
main. consistant on Engine à Vapeur ot
Uhatilières d'Engin de différentes foi
Machineries pour les Menuisiers
Meoubliers, compronant plusieurs Planeurs,
Shapers rt Cary ors, Perceurs, ute, ote, Tours
A bols, Tourn a fer do différentes ure,
Machines à Bareaux et outils en eral, le
tout ven:duA grande reduction d'icl an pre
mior mal prochain,
Venex Foir immédiatement,

I. FRECHETTE et CIE
666, RUE CRAIG, Montréal

 

Grande Réduction pour les Fêtes
$3.00 la doz pour des pbologra.

graphies-Cabinet à la

MAISON PARISIENNE
DART ET PHOTOGRAPHIE

a VENUE PAN —

EMILE LACAS
(Ex-gémant de la maison Mulniere, Paris

104, CARRE FHILIPPE

Avis sux pliotographes et aux
teurs que fa maison bsuite Lacas o
104, Carré Philippe, Noccispers à l'avenir
d'ituprennion, de develonpage de clichés
t donnera des leçons aux amateurs,

=“

 

  

   

MAL UE DE BANDAGES DE MONT
réal, iv Hudson,rerdletoutes

cat ‘es <f apjiurells rm nia
penape, vretulion bequillos, membres
artificiels, et Augntio shovisle sora don.
née aux enfants Une vece Hendrs à

wrtion 657 rue €ie, uatréas

|!

 

 

Fin
GIBB & CIE

Heçulvent actuellement tout ce qu'il 54

TWEED, DRIPETMERGERE
Alnsl que des as Pootopoue habille

ments avitont publio & Jes vi

Boliuro Commerciale et do Gout
Réglage, Porforage, Numérotago,

ETC, ETC
Exécutés avoo avin, promptitude et à bas

prix, chez

J. N. LAMARCHE

No 22, RueSaint-Laurent
 

OTEL HBAILMORAL-—-Cat établimement
ol avaniageusement connu par tout le

‘anada. 108 Etais-Linis et l'Empire liritanni-
Que est maintenant ouvert, Il n'a été spores
aucune dépense pour remettre tout & pi
Ilan étéfitroduit de plusdans cet hôte),tou
le wmuiiorations isdurn-a.ce duLieago:
UCTS [as peu & Tehatissor dav:

puineits dont innit déju cer rittimsel4
premiere clum®,
Toutes jes picose sont chauffies à Is va

peur,
161-)-an JAMES SMITH. Gérant.

(Ancien Hotel SaintNiobolns)
58 et 60 PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL
Cot Hote ouvert derniérement présen!

toutes Les améliorations les plus modernes, te

JOS. RIENDEAU
PRoPRISTATRE

 

Vieux vins—Liquenrs et Cigares de

MAISON TANSEY
708 et 0. rue Craig, Mostra

A. F. BLODGETT, propriétaire,

ST. LAWRENCE HALL
Cet établissement ent maîntenant ouvert

tous la direction de son ancien propriétaires

 

x anlagousement connu ton le Cal
re Etats-Unis et Pimple. rannique.
na ef éjaucune depense pour rencitre

tit neuf et a introduit de pins, dats son
lel, toutes les amvliorations modernes, ce

qui ne contribuers Fe pen à ro ausser da
Tantage La puvulmrité ront jouit déja cet été
Busseucnt Jo premiere clases.

tes cs pièces nontchaulféesi ls vapous
H. HUUAN, proprietaire

BL MoNTOONEAT, Kirent

THE KEY TO HEALTH,

| AIT

 

   
Unlocks all the clogæed avontres of the

oFpaineyAersreuf ‘withou

tem, all the impurities and foul humors
of the secretions; at tho eame time
recting Acldity of the Stom
euring Billousness, Dyspepsiag
Headaches, Dizziness, Heartburn,
Constipation, Dryness of the Skin,

oryaes of vi, attco, eum,
fula, Plutterin of the Fea Nore

n d General Debility çsueld to the uence

D BITEERS.
For Bale by ali Dealers,

1.MILBURN&CO.Progristors, Torsaia,
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Jopyesas QuormimN DU MATIN
Fondé en 1836

oem

a£fries copmnniantionsdoyrens Gtarer
’ LA MINERVE,

Tasspogas a
AAA AAmri:

CANADA

MONTREAL, 14 AVRIL 1861
aeatoc Tetead

LE PAPEETL'ITALIE
Une correspondance de Londres

A un journal newyorkals, =ignole
comme devant avoir an grand rer
tentissement, l’apticle que vient de
publier le Contemporary Review et
qui est signé: “Un homme d’Etat
continental.”

Quel est l’auteur de cet article ?
se demands le corresvondant en
question. Est-ce up écrivain de
Ventourage de M. Gladstone.comme
pourraient le faire supposer sonli-
béralisme et les atzagues indirectes

au'il dirige contre les tendances du
m::rquis de Salisbury ?

Quoi qu'il en soit, l’importanee
de cette étude n’est pas dans son
origine, mais dans la capejusion
neuve et agisigsante que l’auteur
tire dan ensemble de faits très bien
coordopnés. Cette conclusion est
simplement que ls maison de Savoie
est en train de se perdre, ei elle
persiste dans la politique tracée
par M. Oriapi, et que l'Italie mar-
<he à une république fédérative,
aves le pape pour médiateur. Et
pour démontrer la véracité de ses
dires, l'homme d'Htat du continent
fait à M. Oriapi les reproches les
plus terribles.

HI raconte que lord Be aconsfield
avait voulu constituer en 1876 une
ligue pour Is maintien du salu quo
duns la Mdditerrande. Ls France,
l’Angleterre, l'Italie, la Grèce au-
ralens fais partio de ls ligue.

L'Italie refusa et elle s’est laissé
entrainer à subordonner, par un
pacte d’une durée sans exemple
ans les sanales divlomatiques,

tous les intérôte d'Italie aux Inté-
réta de la dynastie des Hohen-
soilern.

Jamais écrivain français n’a dres.
86 plus elpivement lo bilan de ia
pajitique suivie par M. Crispl &
Pégard de la France.

Lee provocations ge multipliés
rent, sé suivant, pour ainsi dire,
sans solution de continuité» inci-
dents quotidiane de frontière un
pea partout ; prétendues attaques
navalesà G , à la dpezzs.a et
ailleurs ; violation des archives
d'un consulat français à Florence;
sTroganee d'aititude à Massouahet
violnge de langage dans les Gaps-
Chenciplomatiguos auy toutes sor.
tes © questions ; enfin, dans une
presse dent ii était facile de devi.
ner les mobiles, le système de polé-
Tipu. le plus habilement blossant
HA ian que jamais journalisme

suivi.

Et c’est en Angloterre que l'on
tient ce langage, dans cette Angle-
terre qur laquelle M, Crispi comp-
tais d'une si avengie façon. 11 fera
bien de lire le passage suivant qui
en dit long eur les sentiments an-
glais :

Fi est Éon que l’on nache sn Italie
que bien des gens en Angleterre
commencent A trouver que cette
Italie reconetituée, qui, selon le
mot de M. de Cavour, devait être
“le plus sûr et ie plus décistf 616
ment de paix pour l'Europe”, re-
nie la mission pacifique et civiliea-
trice que le livérallsme britannique
notamment entendaib lui voirassu-
wer ; qu’elle devient, au contraire,
in élément de guerre par les insa-
tiables convoitises qu’elle mani-
feste de toutes parte en Europe et
sur los Autres continents ; qu’enfin,
si une guerre prochaine vient à
éclater, ce sera daus sa politique
inguiète-—irrequieta-—qu'il y aura
principalement lieu d'en recher-
cher lés causes provocatrices. Or,
l’Angleterre veut bien s6 snaintenir
protegtrice d’une Hata lidéralo et
paisible ; mais elle ne voudrait
series point solidurisec sa politi-
que svec celle d’une Italie instiga-
trice de troubles av de guerres.

L'Apteur en arrive à l'hypothèse
d’une guerre et fait observer au roi
Humbert que, sl était battu, 1] ne
se trouverait ni dans la situation
de son grapd- après Novare,
ni dans la situallon de son père,
après Cuetonsa, Ii aurait entrepris
Une guerre pour avoir garanti àun
autre pays une ou plusieurs pro-
vinces ; la guerre n'aurait pas été
faite dans un intérêt itatien, dono
1a défaite coûterait au roi Huvibert
son trône.

Où aout les antiques souvenirs
ayant pu établir an fieu de evoxis-
tence, d'uffecsion, de souffrances
et de jolies entre 1a famille royale
de bavoie et les millions de familles
qui vivent sur le sol lombard, tos-
can, romagnol, napolitaiu et ro-
maj? La vawsan d'être de © tie
famille royale & ia tête de Loutes
cos famiiles citoyennes était duns
Vindépendanve et la victoire. Le
jour où elle perd la victoire et come
promes l'indépendance. elle cesse
de leur être chère ; cile leur devient
odieuss. Et ce sentiment d'odiosité
aurs une explosion d'autant plus
violente si, cumme dans le cas qui
nous oogupe, le risque de la giolre
et de la liberté à 646 couru non dans
un intérôs national, msls dans un
intérés de famlile.

Venant d’unSAnglais, c’est-à-dire
d'un témoin sinon impartial,
moina intéressé que les Italiens au
résaltat de la crise, ce témoignage
& uné importance capitale.

YR=

Il y a setuelloment devant la lé-
gislature d'Ontarie un projet de loi
améndant l’aote municipal et don-
nant aux municipalités poavoir
de prolonger ies heures de sorutin
jusqu'k ? heures le noir, Cetie ré-
forme est depiandée par los ou-
vriers,

    

La Flinexve LA FRANCE CATHOLIQUE
Nous avons déjà annoncé que ls

vingtième aesemblég générale an-

nuplle des catholiques de France se
tendrait à Paris, les :8, 20, 30 avril,
ler ot 2 mal prochain. Nous vou
lons signaler aujourd’hui au leo.
teur l'important nrogramme des
travaux de sstte assemblée.
Lea quatre commissions des ane

nées précédentes subsistent, avec
leurs titres, qui sont consacrés par
une longue pratique et correspon-
dent merveilleusement aux be-
soins de l’heure présente nous les

rappelons :
Première commission : I. Œuvres

defoi et de prières, Terre Sainte et

Orlent.—II. Art chrétien.
Deuxième commissions Ensel-

gmemont.-I. Enscignement primal-
re.—JL, Enseignement profession-
nel.~111. Enseignement gecondaire.
—IV., Enseignement supérieur. I.

Facultés cathaliques. IF. Le con-
gréa scientifigue international des

catheliques. Ce
Troisidme commission : Presse et

conférences.
Quatrième commission : Econo-

mie nociale et œuvres catholiques.
Une cinquième commission inau-

gurera cette année ses travaux ;
0'eat la commission des œuvres ca-
tholiques de jeunes gens, qui ap-
portera certainement au congrès
un puissant élément d'intérêt, en
lui assurant le concours de la par-
tie jeune et ardente «cs catholiques
de France, celle A laquelle, Dieu
aidant, appertiondra l'avenir.
Le programme des quatre pre-

mières commissions comprend des
questions aouvelies qui méritent
tout particulièrement l'attention
des catholiques. Laus la première
commission, on parlera des ‘prières
publiques pour la France”, et
uussi des “messce du départ et
prières pour l'armée ”, a:.xquoiles
Papplication de la nouvelle loi mi-

litaire, subie, mais non acceptée,
donne une si grande importance.
Ajoutons que 1*Œuvre des prières
et des tombes’ a été reportée dans
cette partie du programme, et à
juste litre, puisque c’est avant tout
une œuvre de foi.
Dans le programmede la deuxiè-

tme commission, signalons l’article

relatif aux ‘“ commissions d'examen
et aux examens de religlon *’, dont

l'étude puoliée en mars dernier par
M. l’abbé Gaultier de Ciaubry dans
Je Bulletin de la Société d’éducation
æ révélé l'importance et l'intérêt.
Le programme de l’enseignement
supérieur est à peu près tout entier
nouveau. En voici les trois princi.

paux articles: lo L’enacignement
médical à l'hôpital Saint-Joseph ;
20 Examen critique des nouvelleg
réformes de l’enseignement Juri-
dique ; 30 Le budget des Facultés
eatholiques, mayen de l'assurer ;
comités parolssiaux.
Danslà troisième commission, on

étudiera & es un soin tout particu-
Ver ls question de la * diffusion de
1a presse dans les campagnes ”, oh
un rappors magistral sera lu sur
“ l’applieatien des lois flacales con-
tre les congrégations,”
La quatrième commission, sans

négliger les anciennes œuvres ca-
tholiques, sl bienfsisantes et ui fé-
condes, s’occupers specialament
des nouvelles œuvres créées depuis
l’année dernière, notamment de lu
Société catholique d’économie po-
lHtique et sociale, et de l’Oilice cen-
tral des institutions eharitables,
qui, jeunes encore, ont fait déjà un
peu de bruit et, ce qui vant mieux,
beaugoup de bien. Inutile d’ajou-
ter que la question du dimanche,
plus que jamais aotgelle, aura une
part importante dans les délivéra-
tions de cette commission.
Quant À la cinquième commis

sion, qui déjà, avant d'entrer offi-
clellement eu exercioe,s fait preuve
de vitalité et à fait rayonner au
loin sa bienfaisante influence, com-
me elle est complètement nouvelle,
nous croyons utile et intéressant
d'en reproduire entièrementle pro-
gramme. Le voici:

10 Qercles d'étudiants catholi-
ques et congrégations de 1s Sainte
Vierge. — Héunions artistiques et
conférences d'études.—Réunions de
piété et retraites. — Associations
d'anciens élèves des collèges et ins-
tituts catholiques, Association ca-
tholique de la jeunesse francaise,
20 Gluvres de jounegse des Frères.

—Œuvre. des jeunes employés de
commarce,.Voroies.oBéunions de
piété.—1otraites.—Le syndioat.
30 Participations des jeunes gona

aux œuvres catholiques, notam-
ment aux conférences de Baint Vin.
cent de Paul, sux patgonages et à
la cominission des patronages, aux
Saintes Familles, à l’œuvre de
l’Avocat des pauvres et à celle du
secrétariat du peuple, anx petite
catéchismes, aux réunions parois-
slales,ete.
La présidence générale du con-

grès, aera, comme par le passé, dé.
volue à M. Chesnelong, dont le nom
a depuis longtemps assuré la popu-
larité des congrès catholiques ot
dont l’éloquence en fait la gloire.
Nous en avons dit assez pour prou-
ver l'importange et l'intérêt de
cette vingtième assemblée, à la.
quelle de nombreux catholiques
venus dp toutes les parties de la
France, toujours ai chrétienne, ont

promis d'apporter le concours de
leur présence of, ce qui est préfé.
rable, is participation affective de
leur dévouement et de leur expé-
rience,

 

rrrttgs ret.

Les journaux de Paris mous ap.
prennent que l’église du Maoré-
Cœur, & Montmartre sers livrée
définitivement au culte en juin pro-
chain.
Cependant les travaux, dont la

dépouse tetaie atteint déjà le chiffre
de 22 millions 788,740 fr, continue.
rout. Un s’occupera de Ia grande
poupole ot plus turd du campantle,
Ant de quatre-vin of,
L'achèvement ceBrique ne

pourra être eomplet que dans une disaine d'années,

 

 

ECHOSDUJOUR
Une sutre mine d’or vient d’être

découverte dans la Colombie An-
glaise.

————
Une compagnie de lumidre élee-

trique de. Berlin emploie depuis
q slque temps de petite moteurs
pourfaire marcher des mac iines à
coudre. Le prix en est très bas.

————
La petite vilie de Ohoisy-le-Rol

se propose de fêter. l’année pro-

chaîne, le centenaire dy chant ns-
tional de la France. C’est à Choley»
le-Roy,eneffet, que repose l'auteur
de la Marseillaise : repos singuliè-
rement agité, disons-le. Lorsqu'il

mourut, en 1886, Rouget de Lisle
fau enterré dans le jerdin de son
aml, le général Blain; en 1848, son
corps fut transporté solennellement
Au vieux cimetière de Choisy ; en
1858, nouvelle exhumation, pour les
retransporter dans un autre cimer
tidre acquis par la commune. Enfin,
voici qu’il est question d’ériger à
Paris une statue sous le socle de
laquelle on enterrerait encore une
fois ce qui reste de cet homme cé-
lèbr$,

Le Berliner Tageblatt raconte
qu'en 1876 le général de Mantenffci,
représentant l’empereur aux ma-
nœuvres russes, conseills au tear
d'agir énergiquement contre la
Turquie, l’assurant de l'appui mo-
ral et matériel de l'Allemagne ay
cas où ls Pranco et l’Angleterre
intorviendraient.
Lorsque M. de Bismarck apprit la

démarche de M, Manteuflel, H le
désavoua formellement. Le taur
crut qu’il s’agissait d’une feinte
diplomatique et continua de croire
à x déclurgtions dn général de
blanteunffel. C'est souloment au
congris de Berlin qu’il a8 rendit a
l'évidence.
Furieux d’avoirété victime d’une

comédie concertée entre M. de
Blumavck ot M. de Manteuflel, le
tear se rapprocha de la France et
suieit toutes les occasions de témoi-
gner son mauvais vouloir à l’Alle-
magne.
M, de Bismarck, de son côté, ven.

dit ses valeurg rusges, ek c’est ainsi
que commença l’iniwmitié entre les
deux pays.
—

Depuis quelques jours les astro-
nomes de toutes les nations sont
réunis à l'observatoire de Paris,
pour dresser la carte photogra-
phique du ciel.
Les savants ont À explorer un

champ de quarante millions d'étoi-
les et la collection des épreuves
photographiques qu'ils devront
réunir comprendra 10,000 clichés
doubles, soit 20,000 clichés Indis-
pensables à la reproquction, à une
échelle euffsamment grande, des

42,600 dogrée carrés de la surface le
la sphèra.
Dix-huit obaervatoires sont re.

présentés an congrès par leurs di.
recieurs. Ce son: ceux de Halsing-
fors, Potsdam, Oxford, Greeuwich,
Paris, Bordeaux, Toulouse, Ostane,
Alger, San-lFernando, Tacubays,
Rio-Juneiro, Santiago du Chili,
Sydney, la Plata, le Cap de la
Bopne-Espérance, Melbourne ot le
Vatican. Ce dernier a été récem-
ment fondé, sur l'ordre de Léon
XHI, spésiuloment paur prendre
part, en dehora de l'observatoire
officiel de l'Italie, à l’exécution de
ls carte photographique duciel,

——

Toujours plein d’intérêt notre
confrère du Monde Filustr£é. Uette
semaine il publie de fort jolies gra-
vures d'actualité, une couple con.
sacréesd l'art, le groupe du quatuor
Albani d'Ottawa, ces maltres ohgn-
teurs canadiens-français, et un ta-
bleau intitalé : ‘Deux braves,”
P is encore deux portraits se rap.
portant à l'exposition de Chieago,
aveo celui de la nouvelle église,
très belle, que la paroisse cana-
dienne française et catholique de
No:re-Vame, dans cette grande
ville, vient de se faire conatruire.
Lans le texte, on reniuyrquers,

avec la chronique, une double
lettre parisienne, charmante à lirs,

deux bonnes poésies, comme le
Monde Fllustré wait les choisir, des

articles de genre, finement touchés,
par Hermance, MM. Massicotie ot
Roullaud, tune esquisse biographi-
que, faite par M. Ed. Aubé des mem.

bres du quatuor Albani, et uae
belle appréelution du tableau

‘+ Doux braves,” sans oubliez Un »
nouvelle bion gentille de M. Ceur-
ses Pradel, dont le grand feuilleton
* Flour de Mat * continue de faire
les délices des lecteurs du Monde
Tülustrés

-——

Comme la nomination da député
maître de poste de Montréal ne doit
pas se faire maintenant, le dépar-
tement d'Otiaws & resouru à quel-
ques mesures d'urgence pour cam-
bler ies vides créés dans l’adminie-
tration par la retraite de M. Emery,
l'ancion député maître de poste et
M. Weddeli, le chef des lettres enre-

mistrées.
M. Palmor est nommé surinten-

dant, sans promotion.
M. Larseneur, qui était compta-

ble, est nommé chef de la livraison
des iottres & la place de M. Palmier.

li, de Montaigne, déjà secrétaire,
sera secrétaire st comptable.
M. Ciément devient chef du dé-

partement des lettres enregistrées.
M. Gaspard Lefebvre remplave

feu M. Senes, comme chefde l'expé-
dition du matin.
Ces remanlements qui né sont que

temporaires étaient forcément luml-
tée aux quelques employés qui
possèdent des certificate de prowmo-
tion de première classe. LI eat pro-
bable qu'il y en aura d’autres après
les examens de promution dg mols
de mat.
Nous apprenons que le député

maître de posto ne sora pas noinmé
avant un mois, alors que jes nomi.
natiuns permanentes aurons lieu,

  

 

On donnait dernièrement uns no-
menclature des vins goûtés par les
grands hommes, rois, poètes. ar-
tistes, disparus,
Un journal nous apprend aujour-

d'hui quels sont les jeux préférés
par les monarques existante :
Le tsar se plait au jen de tric-

trac, Guillaume II adore ies échecs,
le roi Humbert d'Italie & une préfé-
reuce marquée pour lojeu de dames
et te roi des Belges pour le whist.

Le roi de Danemark est de pre-
mière force au piquet.
Le roi de Roumanie joue l’écarté.
L'empereur d’Autriche fait des

réussites, le roi de Portugal adore
le boston et le roi de Suède ot Nor-
vôge joue le trente-ot-un en familie,
comme le pius humble de ses su-
Jets,

Tousceux qui ont visité Rome
ont remarqué à la porte de Saint-
Pierre wn petit vieux déguenillé
qui demandait l'aamône: c'était
Pietro ; fl n’était du moius connu
qua sous ce nom,
Pietro vigat de mourir à quatre.

visat-onse aa. On a trouvé sous
son grabat, dana la manearde qu’il
habitait dans un faubourg de Rome,
Ja somme de trois cent cinquante
mille france.

Ce qu’il y à de curieux, c'est qu’ih
laisse toute sa fortune à uno men-
diante aveugle, sa volsine À fiaint-
Pierre, Angélique Valquerine, qui,
le croyantréellement pauvre, par-
tagesit fréguemiment avec lot le
modeste produit ae sa collecte.
—mm+ree

LA CRISE À QUEBEC

Quelques réfiex’qns de Ia “Jus
fice" à l'adresse de

“L'Etendarg

L'Etendard nous arrive ce tin
avec des colonne d’injurew l’a-
dresse de tous |es directeurs setuels
de ln Justice. Nous avons évité jns-
QU’À présent toute personnalité,
nous allons endurer encore. No »
avons pour nous le droit, l'établls-
sementde la Justire,lu majorité des
actions, tout le personnel d MM.
Bellagy et Cie concernant laur con-
trat aui consiste À linprimer à lour
frais Ja Juatice. Cette position nous
permet d'être magnanime.
Toutefois, nous ne pourrans l'être

jusqu’au point de laisser fausser
impunément l'opinion publique, et
nous prévenons les intéressés que
#'ils nous foruvent à les suivre sur
leur terrain, ils devront prendre ia
responaabilité de la gravité de la
situation,

“e
M, Monfette publie dans l’Eten-

dard du dix une lettre dansIaquetls
Il nie les paroles qui lui unt 6t6 prè-
tées dans la Justice.

ous pourrions répondre par les
déclarations soienneiles de MM.
Marchildon, Heroux, Bolleau,
Amyotet autres. Nous n’en ferons
rien.
La n'est pas Ia question.
Dureste, dans quelques jours M.

Monfette seru peut-être de notre
avis.

w

Nous avens devant nona le troi-
sidme article du Canada. Notre
confrère continue à respecter l'al-
linnce des libéraux et des conser-
ateurs-nationaux, mais il tombe
es castors. Nous ne pouvons le
suivre dans cette voie. il faudrait
d’abord nous entendre eur le sens
du mot eansior. SI par castor H en-
tend trois on quatre personnes qui,
au nom des prineipes religieux,
ont constamment l’affit pour
évaliser les ministres et le ovffre

publle, pour .accaparor tout le pa-
tronaxe, nous en sommes. Mais el
par le mot ous/or, il entend les cen-
taines, les milliers de braves ci-
toyens qui marchaientla main dans
Ja‘main avec cet homme si digne,si
atviote, & convaincu qua’appe.
ait lo sénatour Trudel, nous n’en
sommes pat. lis étaient convaincus
eux, et nous respectous toutes lea
convictions honnêtes.
Oui, il y a des sangsucs, des vam.

pires, des hommes qui ne vivent
que par amour de l'argent, que
our spéculer sur les vrincipes, sur
È religion.sur les Convictions d’au-
trui, our laa organisatious patrio-
tiques; des hommes habiles, mais
sans scrupules,

lis sont pon nombreux, mais A
leur petit nombro ils valgut une 14-
gion. Ces gens là sont un danger
perpétuel, non seulement pour les
partis, mais pour Je puya tout eu-
tier, Tous les partis devraient s'en-
tendre pourdes contrôler et lesren-
dre impuiesanté dans leur œuvre
néfante, var ce n'est qu’une Œuvre
mauvaise qu'ils font. Îls se sont
affublés du nom de catholiques.
Leur appliquer le mot catholique,

c'est prontituer ce moi

NOS ARTISTES A PARIS
Du Parte Canada)

Malls G. Colombier
Nous avons eu le pinisir de visi-

ter dernièrement l'atelier de Mlle
G. Colonsbier eù do feter un coup
d'œil aur les envois qu'elle fait au
prochain 8alon et à l’expuaition de
peinture de iilte.
Cette nrtisté appartient par sa

famille au Canada, Mme Colom-
bier, ta mêre, était, en effec, une
demoiselle Porreault, de Montréal.
Après avoir falt de sérieuses

études à l'Académie Jullian, au-
près des professeurs les plus en vos
gue de Puris, alle G, Célombisr
west nménagé un atelier rue des
Beiux.Arts, la porte de l'Ecole ;
M elie #6 consicre toul particuliè-
retnent aux portraite.— Caque nous
avons vu nous permet de prédire à
ln gracieuso artiste Leaucoup de
suocès dans cette branche spéciale
de son art.
Le portrait de Mile da V.

d'une+ destiné au Salon, a
beaucoup séduit. Nous vollà loin
des figures banales et de communes
dont les expoeliinna  foisonnent
pulheureusement trop aujourd'hui.
—Ceci est um véritable ijou ar-
tatique, un morceau délicat qui
évoque lo XVilIe siècle. Devant cet-
te tète gracieuxs, aux chairs trans-
parentos, d'un rose nacré, on pense à
Boucher ét l'on croit rauonnaître in
facture du regretté Chaptin. Cortes,
le modèle était bien Jolt, mais
commel'artiste à su ou tiror parti !
Le corpage de satin bleu vivi, très
simple, AVEC Ba rove mo aseune pis
luce en haut, est oxbouid pren une

a

 

 

 yéreté do touche qui fait reasor-
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tir encore davantage des épaules et
ane nuque Impeccables de furme et
ravissuntes de jeunesse. Cette

ce et Cette finegse qui donuent À
oute l'œuvre ono Im ression indé-

finissable da poésie mlexcluent pas
cependant Ia vigueur d’interpréta-
tion. L'artiste à su, bleu au con-
traire, éviter toute mibvrerie. et
cette pcriection fade raprochées si
souvent aux femmes peintres de
notre temps. Nous serions bien
trompé: si cette toile n'attirait pas
Vat:ention des critiques et des cou-
naissours au prochain Salon,
Pour l’exposition de Lille, Mile

Colombier à exécuté lo portrait de
Mile de AM... ea costume algé-
rien. En dehore d'une tête énergi-
que. dont lonyous très noirs et très
grands sont d'une oxpression rare
d'intensité, il y avait un régal pour
l'artiste à traiter ce riche costume
oriental aux tons chauds eb cha.
toyants. L'impression qui ee dé-
gage de retie œuvre a bien la ca-
ractdre Iroublant si particulier aux
choses da l'Oricnt, et ce portrait
est emproint d'une note trds pers
sonuelle toute do suggestion.
Au milieu des tentures, des tapis,

des bibelots de toute sorte arran-
6s avie art et dénotant Je goût de
a maîtresse du lieu, nous axami-
nons avec intérét deg études de
lea air qui prouvent chez Mile
jolombier une Comnaiss-aace appros

fondie de lu nature. La joune ar-
tise devrait nous montrer prochai-
nement quelque scène de genre,
quelque paysage bien enguleillé où
elle Lrouvorait certainement l'oc-
casion de faire applaudir son talent
sous un jour nouveau,
La souplesse du pinceau de Mile

Colombier, son hubileté d’exécu-
tion, lui permettent en effet d’abor-
der plusieurs genrus e: d'y récolter
une ample moisson de succès.

Mademoiselle Duhame!
L'institut libre de musique et fg-

clamation, dirigé par M. Emile
Boussagol (de l'Opéra), & donné
lundi,pour Paudition des élaves,ung
séance fort intéressante au théâtre
Vivienne. Le programme était aus.
si complet que possiule autant
qu'attrayant. Il & mis en relief
l'excellente méthode de l’éminent
professeur, autant que les rares ap-
titudes des élèves et le grand profit
u'ila ont biré des leçons de M.

Boussugol.
Nous n'avons pas à parier en dé-

tail de cette séance ; il nous suffira,
Après eu avoir tmurquéle succès gé-
néral, de nous arrêter au nom qui
nous intéresse particulièrement
dans cette brillante série, À celui de
notre compptriote Mile Agnès Du-
hamel.
Notre gracieuse compatriote a

successivement paru dans plusieurs
scènes, lass de la déclamation.
entr'autres comme Suzanne dans le
Mariage de Figaro, Suzanne d’Ange
flans le Demi-Monde, et dans In
*rinccase Georges, Elle i montré
une ajspnco de mauintien et une sQ-
reté de diction qui ont été fort
admirées, ”
Ce n’était à la séance comme a

gours de ses études qu'une prépa-
ation au chant. C’eat là qu’elie à
Cployé toutes ses qualitéa daus les

Noces de Jeannette et le Postillou
de Longjumeau. La voix est d’une
sûreté d'intonation et d'une pureté
de timbre bien rares ; elle est éga-
ement d'une prandé étendus. On y
sert à ja fois la grâce et la force.
Losuccls à été très vif et bien mé-
rile.
Nous on félicitons à ia fois M,

Houssagul et as brillante élève.

 

| 1VARES curieux et pho'agraphies, articles

daasseisSERose
HippSciisthl, a” Sutera (Houde)

Si vous avez besoin
d'un Buggy. d’une Cha-
rette, dun Express ou
d'un Carrosse de famille,
allez à l'ençan de LATI-
MER, cette après-midi
(mardi), à 2.30 heures,
au No 92, rue McGill.
100 lots différents se-
ront vendus : Buggies et
harnais neufs et d’occa-
sion, etc, etc.

TERRE À VENDRE
MS arpents à North Stukely prés de Wator-

lon, et ‘a une Hene de l'asile Runto-Anno
Huvhelle. Cetlo terre à kb Aypants carrés et
avi nait à 4, Ve ronran, fall et absent
du pars ily 8 nis wp, gringes ete, sus)
SHEE avec dus buaux chemins con-
a

 

  

saules Tordon, Vaiçaur, Lawreurerilo
etc. Prix, 84 Conditions tras files
Fulrosar bout du afte a 1 4 HRJIWN,
agent d'Insneubles, 7 Place d'armes Moutreal,

À VENDRE A VALLEYFINLD
Beau innzasin et lorcamout rus du marcid,Pris, SL. Eu ireusce à P. Es GROVE,

agent & bamoub.s, Tiacadarmes ontréal

Grand Magasin et Bazar

DE 5°
—PR

SEMMELHAACK
83, Rue Saint-Laurent

et 2108, Rus Notre-Daine

Nous offrons notre assortiment de
Ferblanter e, Vorcerie. Vainacile, Jousts,
Articles de Fantaisie, Bijouterie.

A PRIX REDUITS
Venez voir notre assortiment ot ehol-

ir ce qu'il vous faut ; vous nerez vtr
d'eparquer do l'argent eu achetant de
ness,
Notre anqart*ment ast considerable,
Non prix sont très bon
Nous recavous des murchandines nou-

veiles tour les jours, 1-2
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THEATRE -:- ROYAL
Brarnow k Jacons,

, le 18 AyeitBeroaine commençant lu
apros-midi à 2 heures: aoippg à 8 soute

La tameux drame :

LOST IN NEW-YORK
Excell om je. decars splendides,
ae TiereaE, euyn vapeur.

Prix d’edm! :irisd'gdim'sston : 3. 50 at 315 sigeethine
Pian an thsatrs detaà pm
Semalag prochaine : ALONE IN LONDON.

MUSEE EDEN

Et Terre des Merveilles

Semaius commençant Lundi, 4 Avail
L'eutreprise amusants la plus élonnanté au

Canada
Epcazement rpécial, du MS

GORDON, à an séiniee étre.fadaROSE
pour lu tir à is carabine qui veut seusourly
avec homms ou foraine jour Sc00

BY, la maryiia Wola rvcile gens on ) winpe aux

MAUD, 8t-Albine Bright Li Ne-voity Company, foirenineuien diconte.
inieremsnale ot de haat Lai,
Di nouveau toutes les semaines. dans tenslag départaeee or tu
Portes auvortes de LD à 30 rm. àventations parjourae scoot
m, 1uiation érale résée-TEunten vo

 

    
GRAND DERBY

DE CARSLAKE

$76&,000
a
ge do o
se do 0 1 Io
Autres start ° fdivisés égale-utr ter @ pris,avisés pale |
Nouaturiere, à pris, tdisités égale
menthol LLL, fee

15,000 Billets. 88 Chanve
G6chovaux evtrés «LIorix

Blilets nun th 3
Tirng le pre Ca Tonheane
Ry t envuyé par Ia poste aux souserip-

pun dn la caiunegue,
Le pragramms sera remet

0)

A : (ca. Carslake, promadFrome,SarAke:raie
ej 25 mai

BAL duCLUB
“ Junior

Conservative”

ST-LANRENGE HALL
JEUDI, LE 16 AVRIL
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On peut ir der billets “l'admission aux
tallea du Club, No 30. rua Saint-Jacques,
11y aura assambl son des membres

FT “nly, À Re ativs, 201, int-Jecquezs,
HARDle 14 courgat, à 843 pa in.
‘Tous Jex nombres qui ont des listes vou-

drout béen Faire rapport à cette agsemblée.
sans auto,

CAMPBELL LANE,
174-0 Secrétaire honoraire.

Â VIS PUBLIC eet par les tes don.

m

  
rue

ne que lo soussigné Charles G. GG
plot, ne sc tiondra responsable pour au

eune detre eontractéo en son noi, oxcepté
our un ordre signs par jui à cet effet.

178-3 ©. 6. C. SIMPSON,

DANS L'INSTANCE

DE LRNPRAPRIATION POUR
L'élavgiesement da la vus Notre-

Dame, de ta vue Lacroix à l’a-
venus Pa, au, du côté nord-
ouest, dans les quart ers Sainte.
Marie et Naint-Jacques de cette
cité.

AVIS PUBLIC cai par lo présout domné
uô k onpmiesaires aoussignés nommés
ÿ ur See) per fes reparis,mo pour

 

ameiiom «I-dessus. ent l'intention de
relaver ia cotjsstion pour Jetwaypr à
ju coñt totai dé lu dite amélioration eur les1

Rroprictés ctilvanion, savoir :

Les immeubles situés de chaque oâté de
larue Notre. we. de Ja rus la
crois l'avenue Puvinuau, aus yne
olen de cluguante 130) pede

Ex touten les nartiea Inturueséos sont par
lea présontes portées ue lus dits col i
sales ee poanizont vn lour haveau, & HOol-
do-Vitla, Vondredi. fo dix erptidme Jour
d'avyli conraut, À troie hicursa de l'après
mig, ot que 16 ot alae tle entond ut taules
los plajares qui lour {goat itce relntivo-
ent aux limites qu'ild ent l'intention de

’ M. PERRAULT,
3. SHERIDAN,
CHS MAZK,

Camusisaaires,

Cnausneos COMMISSAIRE}

nl,
H

Montré Ae vel

(Pour être pnbil a In MIVERVE et la
ate en Tothieat VIBYE ¢

RUE LAGAUCHETIÈRE
Province de Quetez,PEMe JUN ER

—ba

SOS CITÉ DE MONTREAL
Requérante de l'expropriatian dans

la vue Lagauchetière, quartier
Baint - Antaine de tn Cité de
Mostréa!, aux fing d'élargir la
dite rue, de la Côte du Bearer
Hall, en gaguant l’ouest jusou’à
près de ta vue Hainte- Geneviève.

AVIS PUBLIC ast par la présent donné
Que les conuniseRires soues gnée ont, suivant
la loi, dété -miné qucllos sunt les parties in.
téressos ol qui duivont étre apécinlemont
oc:isé: 6 pour défrayew le coat total de la dite
um Lioration. ot an oul drasse un rapport par
lequal (1 atrpert que koe pagiizs intecoméns ot
quil Golvont êtro coils oa pour les fins de la
dite améliaration sont coname suit, à envoi:
Lee propriétalren de io à Jus lutp de terre

compris dans le. limites raivantas, saralr:
Una ligne courant lo 1 ng dn nsiliou des

mo. Cralg ct Saint-Antoine, drpule lu ras

vilAlexandtoJusqu'é Lu sue dé in Monte
gne ; vos Ugno cauract be long du mdien do
la rue do lo Mostagao depuis là rue Saiot-
Antoine juautt'ila rue Salnte-t afhoring ; une
figne courant le Img du wills de lu tue
Sainte Catherine, depuls 1a rao de Ja Monta.
dno jusqu'a ia Pro Frint-Alexandre ; une li
gno courant le long du milieu de In rac
Saint Alexaudre, clopuis in rao Egiute-Un
thorive jusgua In tue vrais,
KL toutes pur mntes qui désirent s'appneer

Ain dite amcliorntinn pouvo.t Lo faire pu
une dé.larailon & cette ofl, algute dus «los
parties opyvrmntos et qu'elles déposaront
entre los mila du drettley do fn Cita ders
lew dix Joursà partir de la date de la derniseo
insertion de cet avis

4 M. M, DUFF,
Ja HÉLANGEIL

W. WiLAON,

Commimaires,

hesare
Montréal, 0 aviv.
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Académie d'Esrime
COURS GRADUÉS

oar M. D. LEBAULT, Prefoaseur
SenCellego dg Montreal

GOURS D'ESCRIME
A l'Enes et au Sabre

MERCREDI et VENDREDI à 6 heures

COI'RS DE TIN
Au Pietoiet ot a la Carabine

DIMANCHE APRÈS-MIDI, de 1 à § houses

LEÇONS PARFIOULIFRES
“OgleinECS1e
APPAREILS POURRAMER ET NAGER

PRIX MODERES.
S'udresser pour tous renseignements à

M. D. LEGAULT,
PROFISSEUR,

1611 rue Notre-Dame
N, B.—M. Legault donners une aitention

teute apéciale socle! qui desireralent
fairo dongor «des 0 À food ue militaire
4'ses membros, o ve & dos ments
“péciaux. -

shipsdepour ies

A uns,Plastronss
apt, Flaycets, Rayates,

Epace Boutannees ou Paintin
Rapieres do pwgencon

hpocsdeParañouFigure!

A PRIX MODÉRÉS
pacif Les échantWlons au No 1511 rue Notre

 

Si vous avez besoin
d'un Buggy, d'une Cha-
rette, d'un Express ou
d'un Carrosse de famille,
allez à l'encan de LATI-
MER, cette après-midi

(mardi), à 2,50 heures,
au No 92, rue MoGHll
100 lots différents se-
ront vendus: Buggies et
harnais neufs et d'occa-
gion, ete, eto. wei

 

CANAL LACHINE
AVIS AUX EUITREPRENEURS
CAUSE de la grands quantité d'eau qui
ve Lrauve actiglienrent qurle tercain où

‘où ae prop050 de faire up drai
Lachine, 1a téce
re reutisé à Mardi, le 28 courant, afin
accorder aux entrepreneurs qui ont l'inten-
ion «de souliissionaer plug d'avantagos pour
xaminer les oxeavations qui 3 awa a faire,

la tersein,eta. lar ordre.
A, P. BRADLEY, Sscréinira

nartemont des Chumlan de fer ob L'auaux |
pé Ottawa, § ends 142

fon des soumissions est en-

 

Département des Chemins de
Fer etCanaux
CANAL LAGHINE

Avie ost par le présent donne que Peau si

 

 

votinge du canal 1e Sand! lt avr
pret Ion apres, nuesitot que fes cirrons
nces lo perme: tront, ob que le canal sera do

souvean tiavigatle le demo jour du
mois ou sure,din les réglzations neces:
wires aurent éts efleciosns

Par grdrg,
EH PARENT,

. Tngéaiqur-Surt.
Hurean des Canaux
Mentréal 5sacs 1801, XN mamw—i1
 

  
SOUMISSIONS

MS SOUMISPIONB onchetées adramées
Au soutelgnu et partant l'andas *bou-

ihlesione POUF SIIProvimonnenaL dis Sauve
3 1 POCLOY ureau, Jueyu's midi,
jodi, i VIAL tr. ur Te (ete do

dons aux tauv ant l'année
tinissantje in 18, coupronant,

turing, bul, wid, dpi'erks muni-
u Ÿ ficelle, fnrtramenta aratoires, outils,
té. lo tout livre, droite de douanes pasés, à
ix grspol ite du Manitobs et dan ‘Ferritoires

uu Nord: Chief, A
Das blancs de soumission, contonant long

leu détaila voulus, soncernant ler provhions
equines. los dates ie lixraious, ote, pou: ont
dro oblenug, en fuient Jupiatio BIL wl
«iuné. où à l'avant des Sadvuqus, lie sin
un au Departement ues Bauvagos à Winui-

os soumissions seront regues pour chaque
ep cu do provisions [ou poûr S nepartie
de chattetphoe de pruvisinne] séparduent,
a pour to . Turprovisloouoi.cr, tet qu'in-nvade e
‘ faalphrtement 8 rénerve ie droit de
ter on tout où eu partie, AuLLLE des sommis-
ions
Chnque soumission devra être accom
anis sur une banque du
aruda, ubie a | ordre du Surin apt
or Petatres dus Sauvages, hee

   

Honeratdess que
omnjertert une wemme d'au moins 5 pour
vont du montant de In soumission of sora
œoutisque, Au cas vu lu sOuntissionnaire re
fusernlt, de conclure un contrat buss sur sa
simission, quand le Département Fexigora,
ou s'il ne seurplit pas le dit ovatras,
Bi ia scumiteius n'est var 0coptés, le che

qua ser Por dit au xoumixsionnaive ; 61 fo von-
"al concli, 1° convre qu'une partie de ape

Wrovisionusuient, pour lequel eA à sbvinis-
stonne, [ pourra ore substiting an cheque pele
mation préscniéavec la soumission, ue
antrg abryue went, de à paur cent, du
waptant du contrat conclu. Co chôgue gn-
Tulle sure Onnservé ru Département Jusqu'à
18 fin de l'auuve Mecals,
Chagnie sounilssion, deve, oul là rigos-

ture dit soniuisionnaire - percer le nom 3
deux randos aurs aeveptobies au Departament
«4 répondunl y 2 tte AXéCutiga du con
tral, Awesir ia my lon I ane

este uhhuKee ne dui 4 y
edn jontnal sacs Mautorlantion i Ror
near do la Keine cb il ne sore payé aucine
réclanaationprianis, vw un Journal non
mii dioe]

La VANKOUAHNET,
Députe-nurintendent Cénérat des

Aftinires des Sauvages
Iépartoment des A/M+06 don Sau

DETLON ELA. MAR PM IAE400

A VENDRE
l'a bon cheval de travail à vondrod bôs

‘adrosser Nu £8marché, 8 ait Ne rue Saint.
Christophe. 7-joo

À LOUER OÙÀ VENDRE

À toner ou à vondro ce ion qi
dana lo vilags dn atalice nn 4
Douximité de la Nive ob wi-ol dans jevil
age de Saint Mathae, nue mason avec due
vordaBees situés [puedintement sue lo bord

1, l’oux informations » adresse auio
ropriel:

Proprisiaire 4 LU. K COUR
128<108 Haint-Witatre,

GEO. BERTRAND

1898, Rue Notre-Dame, 1890
le MONTREAL
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LA PHENIX.—INCENDIE
OVGOURSALE ETABLIE EN 1806

PAYHRBES & FILS... Age ta-Cénétaug
3. vue 6-Frmaçaig-Karier. Neateéal,

RAYMOND & MONDOU,
Agesie omjoixts,

Eoctiqu Français
I—

ARCHANDISES
Tapis prélscts, linalcime do re tete

quer. cie €BeonetisteWMOEINES de toutes
i

wie, à Nobes, le jiv3 novailes couleurs,

TOILES! TOILES:
X tolls damassce, Kran.

coursautautes ais toutes
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serricitus an 3 baies grag.

ianett& colle da Ne

« ; fordpDuseein 4 dc chagphre,

Lee disDose ©faits 6 drapsv :
: à draps: Lau 1

des Ganta de kid
827.

Nos. 1651, 1061 ¥7 1888 RUE NOTRFDVMA

9 tés, tapls, préleris, etc. ofaire pré » Bros

 

Nos 18008 3533 pus Notre-Damo, est une des
plus vig.tieauL des plus impurtailes de la
Sue (a y manulausure et pr i des los
meubles du meillour goût soit dans re
uni ou de fantaisie pour salons, pari bie
bHothtuuus, alsin res à œu south
duvale pins bens ot lo plus riche wyle
ausdi dew voitures d'enfants de Tuntéa api
vus, dupuis cellos qui à Yes grand mare
‘yo, jusqu'aux plus sonlegies richer
consteuites. Lie ipalsoy à rags dod
dullles. dos digiowa ob yi saryig
uhictivey ded ext-ositions Ir are, ol
ue ot ia deeniore expo. u des Indes
es Uolonica.
Avant de déménager au ter mai prochain,

alour Qauveile mélson ur rue MeGil!
afin de permettre ln rocoustruction de ieuf
bâtisse pourl'élargi t «du l6 rUO Nobre-
Tame, its les prix de tous la

sulvapt

Li
ont

DaVs
aiock, de tu, 15, Set même 52 ota,
qualite des marchandises ue
et cala poar un an eb dav

Poudre Engraissive et Nowrgissants

 

- ——
Engraissive pourl'Lsags des Chevaux. Beies a

cornes. Cochons ct Moutons

Cette poudro est la meilleure t)
ui ait jamais éte découverte urls nu
16 des rugnons, res du e, consui]

tion et des Caporée ents des intestins, Elie

inksSRNEA Ruaive il nl a
rie, te Diabète, lantaimatihade Mate:

IRA, deseuls fu vesnmine, telle que € ru, chi
Hes, ef
ts de premier na, le chaval prend une
nouvelle Attitude de foros et ASHES, ses
vhairs sont lue fermes, souparts prennend
un nouvelle vigueur ; « NR fecal ue
depuis longtémpe les Fetéritairés tes als
Unis oat, voulu arder Joulameny Ar Lee

a qu, outs parniont die grox pme
Frais qui aujourubui ess à 18 portés de LOUS
iesguns qui uimont Insanté du loue qua

Wlette poudre ræù devenue st populaire
nu sur toute autreQu'elle à matotongnt Li

8 marche,Lgoiterto sur
lu $1.30: 3 Olba $4.08

. haga diSooSponadBaslatiiugree
fan aReUVE H6--is

  

À. SICOTIE & FILS

Puseure de Pxepranisnn oir chand, de NN.
TtinClutentotn, Eomtusteers YO
[uy RUN ee WAS. Shite

33% RUE ST LAURENT
MONTREAL

mtomreoneyeure:

GARTH & Cie
FABRICANTS

536 a 549 AUE CRAIG
MONTREAL

 

Venez voir notra geuvol
went af complet de

Chandeliers,
Beocs de Quz,

Lampee
Gilokes, ete.

Ces arehandines sont fallen d's.
près les dessine es jo patrons les

ù Uvouux 6 50 Vémiout À des
Pas exocssivement bum 104)

BOIS DESCIAGE
0. DUFRESNE Ir. & FRERE

2388 Rue Notre-Dame
LP ALY

R DU CANAL, Pinon AUR GHBANSIN: En oe

rosTo ne UNTREAL

Scleries à South Durham P.Q.
 

meDre

JOS. BROSSEAU
tucceuseur de N. FREFONTAINB,

MARCRAND LE

Boisde foiage et de Charpente
COURS A BOIS BURKAU “MINCIPAL:

1024, RUE SAINTE CATHERINE,
Coin de un vas men er

A saut où maius une grande =

Mnfriove
el embouvete 8 des prix defiant tosis com.
pétition,
Teliphoae Bell 6108,waphone Fedéonl 1200

À HURTEAU & FRERES
MaltIMANLS DR

BOIS DE SCIAGE
92 Rue Sanguinet

BIONTIEAL
Com don

BanginofRn,

US}me
DRF.L.PALARDY
IWHUL BRANT ALQUES Maztritre

MALADIES DC LA PRAY
COXBULTATIING ni 108 fran, her g ct

eben

Meléphonte bol 16h Veddral, ti

——¢ ~gnenenet SEEN
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ATRAVERSLA VILLE
—Le maire a reçu une lettre de M.
Wm Wainwright!du Grand Tronc,
damandant que la compagnie sous
autorisés à continuer sa ligne jus.
Qu'à la rue Aqueduc.

—Un nommé Zephirin Thibault,
demeurant au No 51 avenue Monte
Royal,est disparu de chez Ini depuis
le onze courant. La famille rece-
vrait de ses nouvelles uveo plaisir.
—Le maire a reçu une autre lettre

venant de M. James Manix, de Sau-
dusky, Ohio, demandant des infor
mations sur une dame Lizzie Bul-
sroft, qui à demeuré autrefois au
No 733 rue Sherbrooke.

—Les citoyens de Sainte Cuné-
Ronde favorables à l'annexion de
cette municipalité à Montréal offri-
ront, le 21 avril, à l'hôtel Riobelieu,
un banquet à M. F. X. Hessette,pré-
sident du comité d'annexion.

—Le comte de la Foreat,le vicomte
de Castellane et M, de la Borderte
«6 sont embarquée jeudi, le 2 avril,
à bord du ‘Pariaian’. qui partait
d'Angleterre à destination d’Amé-
rique. Ces messieurs sa proposent
de visiter le Manitoba et los Tarri-
toires du Nord-Ouest.
—Le sergent Lafontaine, du carré

Chabollles, vient de faire une
bosne arrestation. Il s’agit de buit
individus qu’il squgonnait d'être
les auteurs de plusieurs vole ches
les fabricants des environs. Les
accusés aubiront leur procès des
main devaut la cour de police. lls
ent êté écroués en attendant.
—La navigation à été ouverte

hier par deux nautouiers qui silion-
nalent jes ondes bleues du Saint-
Laurent aves une chaloupe. Pour
des marivs d’eau douce, c'est un
acte héruïque, attendu que {es énor-
mes glaçons qui descendentlo feuve
pouvaient 4 chaque instant faire
chavirer la fréle embarcatton.

———————

Personnel

—Les honorabtes Robidoux at
LangeHer et M. le Dr Valiée de Qué-
bec, Sons arrivés de leur voyage
aux Etats-Unis.

—MM, C H Woods, Winnipeg;
Paul O Dumais, Hull; JF McKay,
Saint Polyoar e où W M Sheppard,
New Caritele, sont au Richelieu.

—Thos Madigo, New-York, F ©
Dubé et Mile Alice Dubé, Fraser-
ville; U Hobillard, Sainte Anne ;
Eu Désy, LA Sylventre et C À Che-
nov: M P P, Berthier, sont à l’hô-
tel Riendeau.

-—font inscrits à l'hôtel Jacques-
Cartier; MM. Meek, Berthier; Dr
Caron et Mme Caron, Saint Rémi;
A J Gravelle, Luyiseviite; Cha de
Bollefsuille, Saint Eustache ot H de
Lottinville, Troin-Rividres.

—MM. P Woods,Calgary; George
dal, Uxbridge, Ang; lodInsumbrea
is la compagnie * Lost im New-
York," FP hése.A M Deohéne,
Québec; @ M Delany, propriétaire
de l'hôtel Burtingion et Mile Dela-
Ry,Burlington, t., sont su Riche.
eu,

--Sont iuscrita à l’hôtel Jecques-
Cartier: MM.J À Thompson et J

ion,Secot, + Yoruer, du
de Vail , aquis.

Saint Eustache ; Jobn Allard, Blan
tagonet; F X O Lacoureière, Loui-
seville ot Eug Famneton, Trois-Ri-
vières.

Fasllite de buoket shop
MM. G. L. Prat et Cie, qui te-

naiens un “ bucket shop * à Buffa-
N.Y., ont fait faillite vendredi

ernier. Leurs agents ioi étaient
MM. J. 8. Paraquet et Uie et Smith
et Simpson. Plusioure Montréalais
ont subi des pertes énormes. bi les
æpéoulateurs faisaient aifuires avec
un courtier légitime du New York
ftock Exchange, comme M. Scho-
fleld, qui a son bureau au numéro
136 rue Saint-François-Xavier, ils
s'apercevraient que ce sorait beau-
coup plus avantageux 6 nisilieur
marché pour eux à la fin,

-—
I Ssizantedoux an : d'expérience

M. Thos Edwards.de Birmingham,
Ang., à souffert pendant de longues
anñées durhumatisme goutteux,qui
le tenait au lit 1x mois à la foin. Il
avait fait venir plusieurs médecins
© essayé un grand uymbre da soi-
disant remèdes pour obtenir du
soulagement, mais toujours cn
vain. Finaiement, M. Geurge Beli.
house, chef de ia brigade du foude
Birninghawm, lui douvs une bou-
teille d’Hulle balnt Jacob et dès lu
première application là fut soulagé.
1. Edwards a 63 ans et il dit qu’il

n'a jamais trouvé rieu de pareil.

  

—Le Baume Nasal a guéri des cas
de catarrhe quand es médecins n’4-
Vaiens pu rien faire C'est ie plus
grand remède du siècle pour le ca-
tarrhe. Si vous souffree de cette
maladie, essayez lo Baume Nasal.

99-n1-j-8

Chapeaux nouveaux
Notre importation comprend des

chapeaux anglais, français et amé-
ricaius, que nous avous reçus des
meilleures manufactures. Nous
avons décidé de vendre nos cha-
bansaux prix du gros N'oubliez
as l'adresse du grand magasin po-

Palaire 1. Boileau 1584 ruv Notre-
ane eu face du Palsis de Justice.

Avis aux mères

L'on devrait toujours feire usage
du“ Birop Calmant de madame
Winslow? durant la dentition des
enfants. Îl calme l’enfant, attendrit
les gencives, soulage ls douleur,
Ruéris les culiques ot ust ls meilleur
remède pour la diarrhée. 25 coms
la bouteille. §

LENEC PLUS ULTRA VES BOISSONS
LE BON CAFÉ

. contes aenotre, he Rickaby itCis
Dy € ire han vin el

Mail."freiépone Bell asé Fédéral foi.
—Facile à prendre, doux ot agréa-

ble au goût, tel est le verdict de
tous ceux qui ont essayé ie baume
Nasal pour lerhume de cerveau ou
lecatarrhe Un seul essal couvaiu-
era tout le monde de sa vertu.

93-1m-j——
AVENDRE par J. À. CHARLAND. 70 rie St-Jacque

1050-23 1nis Yaeants, 40 x 83, rue Shaw,
1,680 Un ub un lot ray Muxnonge.
10,400- Dix logis, ¥t-Constant, lotés SIG
1.00034lugls. vieLusignn, loués 31,108,

    

Artiste petatee
M. Eugèur L'Afvicain à l’hon-

neur d'annoncer à ses amis et au
ublic qu’il vient d'ouvrir son ate-

fier Au-dessus des bureaux de la
MINRRVE, 1608 Tue Notre-Lame
Portraits de tout genre, une spé-
clalité 11-18

“LE PIN ROUGE du SUDda
DeMARVEY pour la toux etls
thume est la meilleure mède-
vine an usage

 

CONSEIL-DB-VILLE
Ahtone deteen

Les eredtnnciviques
—

La séance mensuelle du conseil
de ville s eu llou hier après-midi,
sous la présidence de Son Honneur
1e maire MoShune.
À l'ouverture de la séance, 1e

maire lit une lettre de M, Helbron-
ner, au sujut de la taxe de l’eau.
Dans cette lettre, M, Helbronner
publie le chitire des dépenses et des
revenus qu département de l’eau
depuis plusieurs années, et donue
un aperçu du montant pour cent
payéchaque année par les pro-
rié:aires ot les lovataires dans les

tes parties de la ville. H
ajoute que le rapport du comité
svécialde la taxe de l'eau ne doit
pas être correct ausujer du coût de
Vl’aquedue, puisque lu contrôleur de
la cité dane son rapport établ tque
le montant est beaucoup moindre
M doit y avoir erreur quelque part.
M. Helbronner ajoute :

Lecomité dit également que les
surplus provenant des recettes de
la taxe du l’eau sur les dépenses
ont été comme suit:

1654, 81,748; 1d86, $57.649 ; 1887,
365,596; 1585,j94,582; 1589, $131,447,
Or, M. B. L. MoUonnell, aide-su-
rinteudant de l'aquedue, dans un
état très détaillé et très précis,
publié dans son rappors pour 1886,
aux payes 6, 7, 8 et 9 déclare, qu’en
1886, lo surplus des recettes aur les
dépenses d'entretien, de répara-
tions ct les iniéréts sur le coût don
travaux, a 616 de $144,535 pour
celts anné 1586 Loa viioyens ont ie
droit de savuir d'où provient cette
différence de 56,388, our une seule
année. entre les chiffres du comité
et ceux du surintendant de J’aque-
duo.
Le Consetl Central des Métiers et

du Travail est surtout intéressé à
connaître la vérité; car la justif-
cation des comptes du surinten-
dunt justifierait sa pétition.
Le comité spécial de la taxe de

Veau dit encore :
“Les injerdts ei les dépenses

* d'administration en 1859 se sont
* moutés à 804,972 et le revenu à
“$ 4637419. _e surplus pour l’année
8 616 do $131,447."
En sa référunt aux comptes civi-

ques de 1589, on trouve que les dé-
penses du départements de l’euu
Ont été de 893,032, ve qui laisse pour
les intérôts delu dette de l’agneduc
une somine de §412,440.

51 ces chiffre vout exacte, il s’en
suit que la dette consolidée de la
ville de Montréalse divisait comme
sult au 31 décembre 1489 :

Dette Tntgrêter Koit
$

Aqueduo... 8,873,801 412,440 6 pe.
Balance..... 7,332,120 228,843 3.16

14,100,031 641,243 4.54
11 est évident que In bonne foi du

comité a été surprise par le fonc-
tionnaire qui a préparé l’éiat qui
ini a 616 souris.

C’est en chargeant la dette de
l’aqueduc d'un intérêt élevé qui
n’est pas justifié par les comples
civiques, et d'intérêts que la ville
n’a jamais payés qu'on est urrivé à
réduire, comme en 1886, un surpius
de ÿ144,594 à 857,648, et à transfor-
nier up surplus considérable en un
défiuit de §007.847. ;
Eu 1880, suivant le systdme suivi

par le Conseil Central des Métiers
et du Travail, le bilan de la taxe de
l’eau aurait été comme sait :

Revenu. $487,419

  

 

  

 

 

 

Dépense
teruent de l’eau.$ 93,531

Intérôw 4.54 P- e.
sur $6,878,901... 313,075

—-—-- 405,601

Surplus en18689. ................. ÿ:31,812
surplus déclaré par le c

B6...n.ccecseurcasre corses VBAST

Différence... $100,365

Différence a :i prouve que si les
chiffres du Conseil Central des Mé-
tiers ot du Travail sont fnexacts,
c’est parce qu’il & suivi la même
méthode de esiculation que M. B.
D. MeCunnell, surintendant de l’a-
quedue de Montréal.
M. Helbrunner proteste contre le

passage suivant du rapport nui le
vise personnsilemeaas :

‘* Ce n’est passans intérêt de faire
‘‘ rom ger que lorsquonaus avons

de pois rer des refor-
* mes A celui qui, depuis plusieurs
** années, à toujours ¢té lo promier
“à décrier le sysiem actuel, nuus
“ avons reçu pour’ toute réponse
“qu'il n’était pas prêt de * faire
‘connaître sea idées sur le moyen
‘*de faire disparaître les préten-
* tues imverfucrions dont it a à 66
* plaindre.”

It tezmine en disant:
J'ai en effet refusé, en ma qualité

de délégué du Conseil Central des
Métiers et du Travail, de donser,an
nom de ce Couseil, te moyen de re-
médier aux impertections du sys.
tème parce que je n’avais pas le
droit io faire. Mais j'ai par con.
tre remis au comitéa;écial de la
taxe de l’eau à la demande de son
président à s première séance
unc note contenapt non seulement
mes vues sur ies remèdes à appor-
ter au système, mais encore les
moyens de combler le déficit réeul-
tant de la suppression du bénéfice
réalisé aur la taxe de l’eau
L'insinuation du comité est donc

mal fondés.

Ala demande del'écherir 'Phomp-
son cette letsre eau déférée au co-
mité spécial de kr taxe de l’eau,
Le comité des finances recom-

mwande l'udoption da rapport du co-
mité des chemins demandunt la
pormission d'exproprier Je terrain
nécessaire pour l'ouverture de la
ruelle Lelouviile.
Après quelques explications de

I’échevin Prétontaine le rapport est
adopts.
Le comité den finances of le co-

mitédes chemins présentent Un rap-
port recommandant la construction
de trottuirs en aaphaîte sur le côté
vuest de ia rue maint Laurent, de-
puis la rue Lagaushotidre fusqu’à
a rue Sainte Catherine.
Adupté  'uganimits,
A cetie plume des débats l’ox-

maire Urenier fit son entrée dans
la eulle du conseil et la plupart des
éehevins s’emprossérent d’alter lui
werrer la main. M. le maire Mo-
Shaue se leva et pria & haute voix
M. Grenier de vemr prendre place
près de lui. M. Giresier refusa, pré-
Lextant qu’il était obligé de sortir
Immédiatement.
C'est drôle tout de même, la des-

tinée. Avoir siégé si lougtemps au
consell et être obligé de s'asseoir
au milieu des curleux, en dehors de
l’encolnte réservés aux représen-
tants de Montréal,
L'échevin Clendimeng demande

au président du Oomité

des

ehemine
s’il est vrai que beaucoup d'hommes
employés au moutoyage es rues ont

, 9 8oul,

   

 

 416 cougédide, , pourquoi.

  

L'échevin Préfontaine réoond
qu’on ee! nombre ont été ren-
voyés en effei. L'ouvrage ne man-
que pas mais le départeaient n'a
pes asses d'argent. Voilà toute la
raison.
Le greffier lit ensuite ia lettre

snivante adressée par bi. de Beile-
feutlle au sujet du contrat des vi-
danges.

Montréal, 8 avril 1891.

A l'honorable James Meshane,
maire de la cité de Moutréal.

Monsieur le maire,
Je voisgr le rapport des procé-

dés de la dernière assemblés du co-
mité de santé, que l’on sc prépare
pour donner un nouveau contrat
pour le service des vidanges dela
cisé, attendu que le cuntrat de M.
Mann, expire l’éte rochain.
Cela veut dire que M. Mann
aura le nouveau contrat, si
va nouveau contrat est donné. Cela
cat inévitable.
Veuillez me permettre de voue

faire quelques observations à ce
sujet, espérant que le comité de
sauté ot le conseil de viile voudront
bien considérer ces observations
que je jeur soumets respectueuse-
ment, avant de donner le contrat
pour ce service et suriout avant de
le donner à M. Mann.

Ni est conatant queleservice a été
fait aussi mul que possible par le
contracteur actuel. Les régistres
de la cour du recorder sont là pour
Pétablir. M. Mann à été condamné
à l'amende chaque fois qu’il a été
poursuivi, pour avoir violé les clau-
ses de son contrat.

1! s’est moqué de ces condammna-
tions, vomiue il s’est moqué dti co-
mité de santé st de son médecin, du
couseit de ville et de son maire, de
l'opinion publique et des jugements
de la cour du rucorder.
Au moment où j'écris, il vide près

de la rue des Erables, des charges
de vidunges, au’il vachercher dans
la partie ouest de la ville et cela
quand il est payé grasement pour
les brûler.
Pendant tout l'hiver il en à agi

ainst, malgré les protestationsetles
lnintes répétéos d'un grand uom-
re de citoyens qui possèdent des

propriétés dans le vuisinags des
endroits où M. AJunu fait déposer
les vidanges, et malgré toutes les
démarches qu’ils ont nu faire pour
arrêter cet abus. Ces démarches,
ces plaintes ct ces proteatutions ont
été tous À fait inutiles.

Il est évident que si M, Mann a
encore le ountrat, il agiva de in
même manière es continuors de se
moquer du publie.

Si un contrat eat donné, c’est lui
qui l'aura.
Je demande donc au conseil de

ville, en mon nom et au nom d’un
grand nombre de citoyens, que ia
Ville entreprenne elle-même le ser-
vice des vidanges.
La chose ne sura faite commeelle

doit l’être, que lorsque la ville le
fera elle-même.
On ne voit pas pourquoile comité

des chemins ne serait pas chargé de
ce service, comme il lost du net-
toyage des rues.
Ce sont deux services qui sont

corrélatifs, puisque le service des
vidaiges comprend ie nettoyage
des ruelles.
L'ovinion publique s’est forte-

ment émue, l’année dernière, de la
manière dont le contracteur des
vidanges remplissait #91 contrat,
Plusieurs fois, en ma présence,des

membres du comité de santé et du
conseil de ville m'ont dit :

“* Laissez faire ; laissons flnir le
cantrat de M. Maun, et ensuite la
ville feru le service elle-même,”
de ruppelle respectueusement

cette déclaration à ceux qui me
l’ont faite. et Comme le temps est
maintenant arrivé de se préparer
pour pourvoir à ce service, je voue
rie. Aonsieur le Maire, d’avoir
‘obligeance de transmettre cette
lettre au comité de santé, atin qu'il
la prenne em considération avant
de s’engager plug loin dans loin
dans un nunvogu contrat.
d’ai l’honueur d’être,

Monsieur le Maire,
Votre adélesant serviteur,

E. LEY. LE BELLEFBUILLE,

À lu demande de l'éebevin Ha-
imelin celte lettre est déférée du vo-
mité de santé.
L'échevin Cunningham demande

quelle sommeil faudrait pour net-
tover convenablement les rues.
M. Préfontaine répond qu'il fan-

drait un montant de cinq & dix
mille piastres,
L'échevin Cuuninghan: propose

alors qu'une somme de $7,000 suit
voiée au comité des chemius pour
cettefin.
L’échevin Rolland s’y oppose ; il

ditque cette motion De peut être
adoptée tant que los crédits aecor-
dés au comités n'auront pas été ap-
vrouvés.
L'écuevin Robert demande si le

COUILÉ des fluances a sowms un
inspectenr de la viande.
L'échevin Humelin répond que

M. Poitrus à été nommé à ceite
charge.

LES CRÉDITS CIVIQUES
Le premier ordre du jour est la

présentation du rapport apéciai des
présidents et dus finances sur le
budget. Nous avons déjà publié ua
stat de ces vrédits, inutile d'y reve.

r.
L'chevia Rolland propose, ape

puyé par l’échevin Conruy quo le
rapport soit adopté. :
b'échevin Stevenson fait quel-

ques remarques et le rapport, ayant
subi quelques modifications de peu
d’Iinportance est adopté puis le
couseill s'ajourne.

 

F. G. Blanshara
82, rue Cherrtor, Montréal, artiste

portraitiste, portraits à l'huile,
peinture A l'eau, au crayon et à
’encro de Chine, copie d’après n’im-
Porte quelle photographiv sur pa-
pier et zinc et agrandie À volunté.
Portraits à l'huile, grandeur nauu-
relie, une spécialité. Tous ces ou-
vrages à de trèe bas prix. On ga.
runcit l’exactiiude des copies. Coe.
lèbres portraits aw crayon, gran.
deur naturelle, dans un mugnifique
cadre, seulement §10.—82, rue Cher.
rier, a Lis

Pilulos de Carter

Faites usages des petites pilules
de Carter dans tous les cas à ma.
ladies nerveuses, d’insomnie, do fai.
blesse  d’'estomae, d'indigestion,
dyspepsio, oic., et vous éprouveres
an soulagement immédiat. Le seul
remède contre les affections nerveu-
sce qui soit offert en veute À si bon
marché. Prix 250 lu bouteille. §

Les chevaliers du travail

Les chevaliers du travail préten-
dent se protéger contre les embar-
barres financiers, etc. mais l'huile
jaune de Hagyard protègent tous
veux qui l’emploient conire les vf
fois du fruid, ols que ie rhumatis-
me, la névralgie, le lumbago,le mal
de gorge et tonte douleur inflam-
matoire. Rien ne peut lui être
comparé comme tue-douleur, et

 

 pour l’homme, et pour l'animal,

 

  

 

LA CAUSEDE MASSIE

Elie se complique

Le nommé Massie dont nous avons
déià annoncé l’arrestarion eur l’ac-
cusstion d'avoir volé une montre à
M. Malo, & comparu hier devant
Son Honneurle Juge Dugas.
À cette inculpation se joint celle

du refus de pourvoir aux besoins de
sa famille,
Ba femme eb d’autres personnes

étaient Ià pour témoigner contre
lai. Néanmoins il vlaide non cou-
pable et son procès est remis à
mercredi. —_

Théâtre Royal

“ Lost in New-York, * drame
bien connu à Montréal, à été repré-
senté hier au théâtre Royai et tien-
dra l’affiche toute 1a semaine. On y
admire uno peinture frappante de
la vie à New-York. On y voit aussi
une rivière d’eau véritable eur la-
quelle un vapeur est lancé à toute
vitesse, Belles scènes, besux décors,
bons acteurs, que faut-il de plus *

-————_
sommaire du * Monde Miustré,

Texte : Entre- Nous, par Léon Le-
dieu.—Letire d’Europe, par Paul-
Emile Duhamol.—Lestre d’une l’a-
risienue, par Jeanne d'lesalat.—
Notre-Dame de Chicago, par J. 8.-
E.—Pocsie : Invonstanco de t'hom-
me, par G. Beaulieu. La Mafia, par
Henri Roullaud.—Un beau poême.
—Uhoses du passé, par F.-Z Masel-
cobte.—Puésie : Le vieux nid d'oi-
sea , par Marie-Louise.—Pages de
la vingtième année, pur Mermance.
—Le Quatuor Albaui d'Ottawa, par
Ed. Aubé.—Deux braves, par Char.
lea Schretber.—Choses 6: auires.—
Nouvelle: Un graiu, par George
Pradel. ~Feuilleton : Fleur-de-Mal
suite, par George Pradel.
Gravures; Lo Quatuor Albani

d'Ottawa : Poriraits de MM. L. P.
Dorval, Ls Gauthier, N. Dathé, Ed
Gauthier.--Vue de lJ’égliee Nutre-
Dame, de Chicago.—Portraits : L.-

 

 

col. (i. KR. Davis: T. W. Palmer.—
Beuux-Arts : Deux braves.

Abonnement: ! au… $3.00
«“ 2.00

  “ 4 moi 1,00
Payable d’avance.

BERTHIAUME ET SABOURIN,
Propriétaires,

dv Place Jacques Cartior.
 

Le prix des licences
À la dernière réusion du conseil

de vilie de la Côle Faint Louis, le
prix dus licences pour ls vente des
boissons alcooliques et des licences
en général a ét6 élevé de 10 pour
cent. li a été décidé de ne pas tou-
cher à la taxe de l'eau pour le mo-
ment,

Juatios à qui de droit

Quelques journaux ont annoncé
queles édifices nouvellement cons-
truits sur ia rue Saint-Dominique
et appartenant À la succession Ro-
dier avaient été condamnés par
l'inspecteur des bâtiments. Nous
avons pris des renseignements à
ce anjet et nous mommies aujour-
d’hui autorisé À déclarer que cette
nonvelle est fausse.

 

 

Auteur du monde

Le vapeur ‘Empress ofJapan"
eat parti deo Liverpool à une heure,
hier après-midi, avec toutes ses
cabines remplies de passagers pour
le tour du nionde,
La compagnie du l’acitique donne

aux pussagers le temps de visiter
les ruines de Pompéi et lo mont Vé-
suve, peudant que le vapeur arrête
2 Naples. Lo troisidme et dernier
vapeur, ** Empress of China,” pare
tira vers le 15 juin. Les cabines se
louent rapidement.

Le fleuve

La débacle anjourd'hui est nn fait
tellement rucompti que M. Saiut-
Goorge, l'inspecteur de la cité, à
donné ordre d'ouvrir ies barrières
de la digue atin que les journaliers
puissent commencer au plus tôt le
débluiement des quais. Des mil-
liers de tonneaux de glace resteront
échoués sur nos quais et l'œuvre du
déblaiement donnera de l’emplot à
plusieurs centaines d'hommes.
Le fleuve devancla ville est livre

Jusqu'au qui de Saint-Lambert et
aussi loin que l’æil peut se porter
au-dessus du pont Vietoris. En
bas la glace est retoulés près de la
rufilnorie de Mdainonneuve.
Le dépositaire des déchets de Ia

ville formant un immense champ
de glace, connu sous le nom d’Isle
Baint-Cieorges, est deacendu juu-
qu'au ruisseau à Migeun.
À cot endroit le travail de désa-
Tôgation de l'isie s’cat 0 sous
‘action des glaces du lao Suint-
Louis. Plusieurs centaines de per-
s'nucs Ont uesisté à ce spectacle
curieux.

  
  

 

Ecasion à la prison de Beauharnois

Nous avons encore aujourd’hui à
enrégistror une évasion à la prison
de Besutiamnois.
Samedi après-midi, un nommé

William Clarke, condamné à trois
mois de prison pour vol À Saint-
Thimothée, comté de Beauharnois,
a Mois de février dernier, écait
reconduit à ea cellule par le géulier,
M. Montpetit, uprés sa journée de
travail, lorsque reudu d'sa cellule,
il administra un formidable coup
de poing à M. Montpetit et le re.
poussa dans sa celiule et refermala
porte eur lui. Clarke réussit à a'é-
chapper.
Les ay.pels de M, Montpetit furent

entondus par un des gardiens qui so
trouvais dans ia cour dans le mo-
ment fl accourut, et c’est ninal
qu'on eut connaissance de Dévu-
ston ; mais jusqu'à présent on n'a
pu découvrir aucune trace du dé-
sertour.

 

Merte à l'hôpital

Elizabeth Miles, cette vieille da-
me qui, prise d’.:ne maiadie subite,
fut Lransportée de la gure à l’hôpi-
tal Notre-lame, la semaine der.
nière, est murte hier,
Conume nous l.vons déjà annon-

cé, elle revenait de Netraska par
ie l’aciique. lorsqu'elle so sentit
subitement indispusée un peu avant
d'arriver à la gare Windsor. klle
devint bientôt si faible qu’elle ne
put donner aucun rensvignement
aur sot compte. Un apprit cepen-
danc qu'elle avait un frère demon-
rant & Alb rt Springs, Vermont.
Ve dornier a AL6 avert, mais jus.

qu’à nt fl n’a donné aticun
ordre concernant le corps de sa
vieille sœur.

-— _
Sombre et taciturne

Bombro et taciturue eus la condi-
tion qu’emèno le mauvais sang. Le
bon sung est rouge clair. Pour gue.
ripie mauvuis sang et ses consd.
tuences es pour avoir du bon sa:
et on bénéficier de la plus ere et de
là meilioure manière. employes les
Burdock Blood bitters fortement
recommandés par tous ceux qui
s'en servent comme le meilleur
purificateur du sang.
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Primes an 4. m ic Diustré ”
Au dernier tiraye des primes

mensaellve dn Monde Iltestr , M.
Demase hadrigue, No 1636. ruv
Baint Jacques, Sainte Cunégonde, à
éié l'heureux gagnant du lot de §59;
M. Joséphat Élliuger, $8 rue Bour-
get, Suint Henri, de Montréal, à ré-
clamé Ia prime de $10.

A-cusa'i n de rocel

Madaine À. Visu comparaissait,
hier matin, devant le magistrat de
police, Elle est aceusée d’avoir re-
célé des marchandises volées par
Elizabeth Thom: son, notamment
15 où 16 verges de flanetle cpparie-
nant à MM, Hamiitou, et 16 verges
d’étoite À robes chez M. Carstay.
Elle nie sa culpabilité et sou proc
est remis à ce matin vers dix hrs.

———
Le sirop d'érable

Sous préiextes que c'est “le
temps des sucres™ certalnes pers
supnee g'imaginumt ie voler une
canistre de alrop d’éradbte A la porte
d'un magasin ent un pêché mignon,
si toutefois c'en est un.
Le jeune homme qui samedi soir

s’est rendu coupable de ve delit à la
porte du magasin de M. ltivet au
coin des rues Lagauchetidre et
Beandry à dû s’apercevoir qu’il
viluit mieux se passer du sirop
d’érable que d’un voler,
Le juge lui à adininietré nine verte

mercuriale et vu les antécédents de
l'accusé l'a acquitté,

——
Voyage d'agrément

Le professeur (3, Couture, direc.
teur, et M. A, Browning, secrétaire
de la suciété Philharmonique de
Nontréal, sont partis hier soir pour
Boston, pour assister à la repré-
suintation de ‘“‘Dersifal,” In grande
œuvre de Wagner, qui sera exécu-
tée mercredi soir par la société
Suinte-Cécile de Boston, AM. Cou-
ture et Browning partent une jour:
née d’avance alln d'ass.ster demain
soit à une conférence sur ““bersi-
fal” pur M. Khegiel, le critique mu-
slcal de la Tribune de New-York, ll
seront de retour vendredi matin.

Le service socrot de Mentréal

On doit convertir tout le rez-de-
chaussée de la partie ouest de la
bâtisse du Temple, sur la rue Suint-
Jaoques, en bureau pour l'agence
canadienne da service wecret qui
en fèra ses quartiers généraux. Il
ÿ AUFrR Gept LUFCBUX.
L'agence sora divisée en deux

départements, l’un oivil et l’autre
criminel. M. J. A. Grose diri-
ra le département civil, et le

fépartement criminel Rera sous In
surveillance de M. Silas Hunting.
don Carpenter qui, pendant plu.
sieurs Années, à GLé agent du la
police sucrète, ll y Auru sept télé-
hones, quatre lignus privées, une

L'ehaoun dosjuges Dugus eb Des-
noyerset aux résidences de AM,
Grose et Curpenter et trois pour
le service général. Ues bureaux ne

 

 

serout jumais fermés et il y aura
quelqu’un jour et nuit,

Vol de sigares

Le scrgent Lafontaine, du poste
No &, place Chaboillez,à été Informé
samedi dernier de plusieurs cas de
recel. Les renselgnementa reçus 1 ii
ayant tult soupçonner certaines
personnes déjà s.apectes, il se mit
bravement à l’œuvre et dans În
journée il arrêta sept femmes et
deux hommes. Au cours de ses in-
vestigations il apprit l'existence
d’un bouge sur le rue Chenneviile,
où il arrè:a une fille du vom de Tur-
rance avec six autres fenimes,
Henri Durocher demeurant au

No 123 rue ltichardson, à été em-
ployé à la manufacture de cizares
Ricehie; l’année deruière. Ît fut
questionné eur la disparition de
certaines boîtes de cigarettes cnle-
vées de chez sea patrons. I nia d'n-
bord emphatiquement avoir eu
quelque complicité daus le vol;
mais sur l’avis qu’on forait des por-
quisitions dans ea maison il avoua
avoir feustré ses patrons depuis
que ces derniers l’employsient. On
trouva chez lui et chez la fille Tor-
rance unc grande quantité de clga-
res. tabac, cigaretien, ete.
On espère encore taire d'autres

arrestations. M, Ritchie dit qu’il
neat pas le soul qui soit pillé de la
sorte par ses employés qui de-
vraiont être plussurveilléa, Hl igno-
Tait complètement les dommages
ue lui causaient ses employés in-
dèles. il espère que ta leçon por-

ters ses fruits ot que grâce à la vi-
ilance et à l’hnbileré du sergent
Afontaine les dévrédations cesse-

ront au moins quelque temps. les
nertes 56 montent À auslques mil-
liers de piastres chez M. Ritchie,

 

Gompagnle gomerals transitiantique
Liste des passagers de cabines

embarqués sur le paquebot ** La
Gascogne”.
Mile Haniey, MA W lasigi, M Wim

C Jeuninga, ume Wu C Jennings,
M Clarence Jennings, M Jousseiiu,
Mme Joussolin, M Augusie Jolivet,
M Charles Loewenstein, Mine Uhar-
les Loewenstein et enfant, M OR
Lamb, M C F Linsley, M Leake,
Col Moore, Mine Moore, M J Moos,
M Marx, dime Marx, Alle Marx, M
W L May. M Merts, M Clement Ma-
nuel, Mme Clement Mu uel, Mme
iouis Manage, M F J Mackoy,
Mlle Lavinia 11 Newell, M 8N Nus-
baum,MmeP Neuhofls,MO Neuhofla,
Dr Henry K Oliver, M Olaguray,
MR AMM Oicott, M Louis Oms, Mi
Osborn es survante, M Hy Oster.

n, Mme Ustermann, M H H
M P Pondeusean, LD 'G A

. Mme Wm Pierson, Mile L It
Pieraon, M Narcisso P.zos, M Pi-
chot, bille Pichot, M M Plaisant, M
Alun H Reed, à F W Ring, M Nu.
eut Robinson, Rév des ltivières
M John 8 Hadolif, Mile Radeliff,
M Riaut, Mme Kian, M Chs Ruther,
MU A Hochschild, M 8 J Bhouin-

r, M Burgin, Madame Sargin,
lademolseile Cornelin A Stein,
M. Arthur Sireichenlerg, M. C LD
Smith, Mlle Bickley Smith, Mme C
U Stebbins, M. F Echumacher, M,
3 B Saloion, Dr MU da Silva, Mito
Thomas, M. T. sufferTaller, Mme
B N Taller, Mlle Tailer et servante,
M: Tivolle, Mme Van Voorhis, a.
Edwiu H. Weatherbec, Mme Edwin
H Weatherbec, 3 cnfauis et sorvan-
te, Mme O Van Schaack Ward, M,
William C Warren, Mmo William
C Warren, M. 4H Williams, Mme
Wiliiams, M. Henry Wetzul, Mma
Heavy lousel, Me Uertrude
Welsch, M. Warriner, M. W, Wie.
deman, Mme Erank Watriss, Mile
1 Young.

MONGENAIS, BOIV1N & Ci.
Agents.

338 rue Bulut. Paul,
Moutréal,-_——22am

BASTIEN & GAGNON
Plombiers sanitaires ierblantiors

et couvreurs, poseurs d'apparcils à
az, à air, À eau chauce et à vapeur,

  

haute el basse pression, 1988 rue
Bainte-Uatherine, Montréal.
Téléphone Bell 6742, €3-jno

 

SPECUL ATION
Discussion de quelques edetions  

Où les apcomlaieurs trouveront um sec
vice sur et Immédiat

Une erreur semmune

Cotte pur:ic du public qui ignore
tomplètemeur les secrets de la spé-
culation et evs méthodes, simagine
qu'il est mal de apéculer et que
ceux qui #*y livrent par profession
n'exercent pas un commerce 16gi-
time, d'est 1 une erreur. Tout
en ce bus monde—la vie elle-même
--est une spéculation.

il sy vrai qu’une fortune se fait
en un jour, 69 perd en uu jour, par
la spéculailon, mala {I n'est pas
moins vral, que dans les commer.
cvs soi-disant léritimes, on gagne
et où perd tous les jours des som-
mes considérables,

Il n'exiue pus plus de jeu, quand
il s’agit de ‘stock’ ou de grain, pas
blus que daus tout autre commer-
ce, OÙ les valeurs flucttient chaque
Jour suivant la demande et le mar-
ché. Un homme wcudte un lopin
de terru parce g'ie le prix lui cone
vient et que le temps va en aug-
menter lu valour.
Lest 13, tout de même, une spé-

culation, puisque cet homme comp-
te sur la valeur future de son tere
rain, tous comme s’il achetait des
obligations ou du grain pourreven.
dre plus tard.
Plus d'une personne couscien-

clouse, qui ne voudrait pus, par
suite de préjugés absurdes, trafle
quur dans les obligations et le grain
et qui achôte du terrain et des mar-
chandises, dans l'espoir de profits
uliériours, sera froissée de s'enten-
dre dire, que dunn lesena large do
ce mut, elle spécule, C'est ccpene
dant le cas.
Acheter des stocks ou du grain au

comptant où sur marges csl aussi
légitime qu'aucun autre cocamerce
etai quelques uns n'y font pax leur
affaire, #1 ne fant pasa’en prendrs
au commerce on inl-méme, par plus
que dans une banqueroute de mur-
chand-tailleur, ete., on s’en prend.
au commerce de marchand-tail-
lenr en géné al,

Il yu encore des personnes qui
ont de la répugnunce pour ’achat
du stock 6. marge: c'est un non-
sens, Acheter sur marge est comme
achoter une frrue À Lerme. Vous
payer tant comptant, puis pour le
resLe, vos en assures le paiement
Dar un billet garanti var ane bypo-

ue,
Si le billet n'est pas euldé à

échéance, lhypothécaira devient
propriétaire de Ia ferme.

Il on est de mêmes quand on achè-
te des stocks sur murgo, Vous payes
tour compiant er les stocks vous
appartiennent, comme vous appar:
tiendrilent une forme, des mene
bles, etc. achetés à terne.
Coumiur certaines perdonnes ne

comprennent peut-être pas com-
ment on procède quand on opère à
ln Bourse, quelques explications
ne seront prR8 ici sans intérèt.
Je suppose que quelqu'un veut

Avoir 50 actions du Pa:ifique Cana-
dien. Cette personne se rendrait
chez un courtier de conflance aui
ust en rapport avee la Bourse de
New-York et Je commissionnerait
doles lui acheter, an taux qu’elle
veut payer, Elle dépose 5p.c. de
co montant chez le courtier ce qui
Jui assure 45 par action de moins
que le coût d'achat.

Ainsi, si (0 setio:s du Pneliique
Canadien avaieut été achetées à
$79, l’achetenr déposcrait 5 p. c. au
oofit d’achat, soit $250 et obtiendrait
sua actions à FL. Slle stock s’avan-
co à £80, cela monteorait un profit
de $50 el. vous pourrez alors vendre
si la close vous convient. Au cas
où on estimorait les actions du Pa-
cifique Canadien trop cher à $79, lo
spéculsteur pourraft laisser des-
vendre son atooË en déposant 5 p. ©,
et alors ou b'anrsit plus rien à dé-
poser, à moins que les stocks ne
monteraient de nouveau à $84
Vons verrez ainsi que vaus pou-

vez faire des transactions des deux
c8iés du marché ; si vous penmez
que les stocks sont & bas prix,ache-
tez en vue de la hausse ; ai jes
stocke sont à la hausse, achetez en
vue de la baisse. Ceux qui achè-
tent des stocks en vie de Ia hausse,
s’appollent len“ Bulls’ et on dit
u‘ils sont sur le côté “long ” du

du marché. Ceux qui vendont des
stocks en vue de la baisse sont ap-
voléa * Boars ” et cunuidérés com-
me étant du “ côté court ” du mar.
ché,

On l'appelle le côt6 “long” vu
qu’il n'y à pas delimite à là mar-
che ascendante des stocks, et le
côté “ court” parce que le mouve-
ment de recul des valeurs est
Hite, Un * Bukel Shop? est on
établiseement où le sui-disant cour-
tier n’a Aticune attache, avec au-
cuno beurso de commerce, ot
“bucks” c'est-à-dire conduit les
transactions  lul-même, comme
l’homme qe tient une bangue de
aro. G. L. Pratt ot Cie, de Bof-
falo, N.-Y., qui ont annoncé leur
fuillite, Ia semaine dernière, à leurs
victimes tenant un ‘’bucket shop.”
Vous pouvez vendre on acheter du
ble, du mais, de l’avoine, du porc,
du lard, de la côte, instantanément
au comptant, ou À terme, comme
vous faites pour les valeurs, La
quantité habituelle sur laquelle ou
vpère est de 5,000 hoissenux de
grain pour lesquols vous faites un
dépôt de 3 pour cent ou $150.

Si vous avez ncheté 5,000 bois.
seuvx de blé À 44 par bolsseuu,
vons aurez à déposer 8150 et vous
rorez couvertjusqu'à $L01. S'ily a
ta brouvement de hausse A21.05 par
boisseau, vous puuvet vendre avec
un proili do $34. 5! vous pensies
que le bid était tron haut cot§ a
$i.of vous pourriez vendre 5,000
boisseaux on déposant 4150,et être
couvert jusqu'à fLO07, sh le blé tom-
bo $l.U2 vous pouvez terminer le
marché avec un Lénéfice de SW.
Vous pouvez faire des Lransactiona
surlo pore, le lard, la côte dans les
mimes conditions. Les personnes
qui voudralentooéror aur des stocks
de Now-York ou sur lo marcné aux
grains et aux provisions de Chica-
wo, devront d'adresser au No 136
Saint-François-Xavier.Ln maison à
nn fil célégraphique dircet avec
New-York et représente MM. La.
muntagne, Clarke eu Cle du N.-Y,
Stock Exchange, et a un fl direct
avec Chicago où ello représento

ÿ. 4. MoCormick et Cio, membre
ds la chambre de commerce de
Chicago.
La stabilité de ces deux maisons

si avantageusement connues cst
trop bien é.xblie pour qu'il soit née
cessalro de donner d'autrus réfé-
tences. Les pursonnos qui vou-
draient faire des nilaires, mais qui
n’ont pus l’oxpérience técossa:re
recevront les Instructione nôcossai<
res ot len avin de la maison qui ve
chargera de (aire des transactions
pour le complo de toutes les per-
aonnes qui w’auraiont pas lo temps d'opérer eu personne peudaut ive

 

heures de bourse, de 10 b. a. at à 3
. D. Mm,
Toutes les nouvelles financières

de Now-York ot de Chicago sont
regues pur leur fil spécial et les
clients de 1a maison out les mêmes
fucilités de spsculer que æils se
trouvaient à New-York et A Chi.
Gago, vit que le service est tnstan-
tané entre les deux marchés finan-
viers américains. les deus mar
chés de New-York et de Ohicago
sont très aclifa, et sans aucun dou-
te les prix vout moutar plus haut
pendant les soixante jours pro-
chains. Les stocks de ‘New-York
sont relativement bas et ceux
qui achètent maintenant sont
sûre d’un bon ab cer
tam bénéfice, attendu que les
indices sont en faveur d'hn mouve-
ment de ‘“ hausse ” actuellement en
Voie de se préparer, il y a deux
entrées au Stock Fxchange, par ie
Saint-Lawrence Hall et 136 rue Bt-
François-Xavier. Toutes les tran-
SaCLiuns terminées sont payées im-
médistoment au comptant, augré
des clients. Toutes les affaires
strictement confidentielles. Pour
plus amples renseignements, alles
ou écrivez à

d. SUHOLPIELD,
P. O. B. 1667, Montréal.
erteee

On ne fumsora plus à l'Hotal-de-Ville

Le maire Moshanse dit qu'il est
décidé à faire mettre en vigueur la
loi prohibant l'usage de lu pipe à
V'Hôtel-de-Ville. l’ant mieux, Volot
comment notre premier magistrat
prit cette résolution. Commeil en-
tralt à élévateur il le trouva rem-
pli d'un Buage épals de fumée nau-
séaboude. Plusieurs employés de
la corporation étaient IB, tumant à
qu Mieux mieux du mauvais tabac,
ll erut d’abord que s9 présence ar.
rêterait l’abus muis nenui. On n’en
suniinua pas moins à empestor
l'atmosphère ambiant.
Le maire en profita pour dire à

Ces mensieurs qu’il étuit tenté de
les auspendre deleurs functions, vu
leur peu du souci pour les règle-
ments, mais 11 se Coutenta de leur
donner ene logon du bienséauce et
les avertit qu’ila fumuient jour la
dernière fois à l’Hôtel-de- Ville,

an
Los palpitations du oœur

Les affections nerveuses, lu trans-
piration aux pleds et aux maine, les
douleurs dans le dos et autres mu-
ladies du svsième nerveux sont
Ruéries par l’unage des pilules fur.
Fugineusesd e Carter, préparéon spé-
clalment pour purifier le sung etle
teint et donner du ton aux nerf. j

———
Quinse mois derénit

“Iya quinze mois, j'avais la
poitrine couverte de pustule. Jia.
vais vesayé plusieurs remèdes, malx
sais pouvoir avoir de soulage-
ment, Alurs j’essayal "Hullo Jau-
ne de Hagyard, qui me procura un
soulagement imimédist. (Vest la
meilleure préparation que j'aie ja-
mais employée pour toutes sor
do donleurs ou de rhumes.”

Mur Jon CORBETT,
Kt. Marys, Out.

= we

  

GUERIT PERMANEMMENT

RHUMATISME
SCIATIQUE

MAL DE REINS
TOUTES DOULEURS

NEVRALGIE
BLLE N'A PAS D'EGALE

C'EST LE MEILLEUR REMEDE

Si vous avez besoin
d'un Buggy, d'une Cha-
rette, d'un Express ou
d'un Carrosse de famille,
allez à l’'encan de LATI-
MER, cette après-midi
(osardi), à 2.30 heures,
au No 92, rue McGill
100 lots différents se-
ront vendus : Buggies et
harnais neufs et d'occa-
ion, etc, etc. 180-1

LeREAL ESTATERECORD
POUR AVRIL

EST MAINTENANT PRET
Domandez ou venez en cher.

cher une cople.

J. URADOGK SIMPSON ot Ce
181, Rue Saint-Jecques

1

V.LACOMBE
Architecte ot Mesureur

887---RUE SIE-UATHERINE---897
Entre les vues lurthonals et.do Larimier

MONTREAL 1504

WILLIAM EVANS

 

  

  

tGrainetior du Conscil d'Agricnliurodela
prov inee de Qube

Importatenr et enllivaienr de Grai
gemdices de Leguineser de Wiens, moe
Machina d'axpleuiilure, Guano, Buper
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PATINS | PATINS

!

Patines A ressorta d bon marché,
Laines à ban marché,
Lo seul fabricant Qu véritable

pain ds course,
l'aime niguisés et réparés.

GEO. PAYNE 346 RUE SAINT-JACOUES

PRE

 
 

   

 

Colonne Carsley

 

ON DEMANDE
Six détailleurs pour le Départe-
ment d’Etoifes 3 Robes. Des
personnes d'expérience seunleq
devront s'adrosser,

Ss, Carser

Rue Notre-Dame

 

Savez-vous que nous Vendons
—DES—

CHAUSSURES
Kt ln meilleures que veus puissiez

avoir toutes (sites par ice meilleurs

fabricants des Etate-Unis et du Cans-
da. Aas

Chaussures Frangaises de
Paria

fnites par le célèbre F, Pinet, de Paris,
Frac:

Chaussures Fines Américsines

formes les plus nouvelles ob les der.

nieros nouveautés on chaussures.

Chaussures basses pour dames

IEMARQUEZLES PRIX
Chaussures basses en kid Hulwe

pour dames, Pc.
Chauvaures basses, bout patent de

Pinde, pour dames, $1.15
Chaussures basses Dongois pour de-

tas, Fans combuun et bout opéra pour
dames, $1.25,
Chaussures basses Dongols faites à

da main, 81.60,
Chaussoree basgen Jersey Lily, $1.50
Chaussures basses, empelgnes ve.

Lontées, lurimes faites A la main, ave
talon français, 82.00.
La plus belle chaususe en kid

français, fabrique américaine, lar-

sour B,C. 1). $3.50.

Chaussures talons élastiques
sour enfants

En Kangares. graudeur 6 à 10, suwi
‘un assortinient eutapiet fabriqué par
In maison William & Hoyt, de Ro-
cluster,

+

Se Cararee

fine Notre-Dame

 

Eculez-vous ?
Evnles-vous vos chaussures ?

Essuyos Une paire de chaussures en
vuir de Coton su Dongola à 3 avec
Jurélâbre plagne à talon Toner.

Valises de voyage

Nous venons de rocèvoir un Gutré
assortiment de cen vailucs favorites ot
nons rontinuerons à les vendre àbas
prix.

Valises à l'éprouve des mites

Nous venons d'en recevoir un autre
lot au même prix. C'est ls temps à
vous procurer ces valises à bes prix,

Sacs en cuir solide

Prix très bas, en nes, brun eb

(nes 8. Carre

Rue Notre-Dame

TOILES ! TOILES!
Toiles de table non écrues

Toile du table utiles, 64 pouces, 190
In verge.
Honues toiles de table, 4% pouces, ia

la verge.

Nonues toiles de table, Gé pouses S50
In verge.

flontses toiles de !nble, 80 pouces, Fc
ba verge.

Ilonnes toiles do table, 12 pouces, 670
In verge,
Bons damas de table, i pouces, Me

In verge,

Hons dasias de table, © pouces, Slo
ja verge.
Bone damas de table, 72 poucss, Fc

lu verge.

Achetez toute votre toile de igble
nu Magasin où vous êtes cestain
d'avoir la ineliloure valour et je plus

grand assortiment à choielr,

S. Caneure

Rue Notre-Dame,

TOILES! TOILES!
Damas de table écru

Damas de table doru, & pouces, 233
In verge.
Damas de table éoru, 54 pouces, 33

ls verge.
Damas le (able éern, 6 pouces, 23e

Ia verge.
Damas de Lablo écrn. 64 pouces, dbo

In verge.
Demns detable écre, 65 pouces, 550

In verge
Damas do table éczu, 70 pouces, 880

la verge.
Dunas de table écey, 72 pouces, Bo
Verge,

 

 

 

 

  

la verge.
Damny de table dou, 00 pouces,

91.23 la verge.

L'assortiment comprend les doasise
tes plus nouveaux des fabriques écos-
wniecé. irlaudaiscs, Barnsley et slle-
nrndes,

S. Career

Rue Notre-Dame

Fil Clapperton
Servez-vous loujours du fi C

Alors veils aorez certain d'avoir le meil.
leur fl sur le marche. Il ne ne casse pas,

ne fait pan de nude, 98 chaque rouleau
vonllont 30 verges
——

S. CARSLEY
Nos 2705 1307, 1700 1771, 1772 4770 et IT

RUX NOTRE-VAME, MONTR£AL

Téléphones Ball, 390; Pederal, 536
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  AU PUBLIC VOYAGEUR

Pour l'information des voyayours et
du pubilu en général, nous dunuena cie
dossuus ja Jisto des prineipaux hôteis
du Cansds, Le fait qu'on y reçoit La
Mixexvk dans chacun du ces hôtels
N'est 1:8 saus importance pour les au-
nonceurs at le commerce en général.
Acton Vale, Hôtel Richelieu.
Ar:habæakarille, 116te] Albion.
Bertiiier cu Havt, Hôtel du Canada,
Poster, T'rensont House.
Beauharuvis, restaurant de Besular-

0!n
Buckingham, Grand View Hote!
Clarence Creck, Ont., Hotel Latroil
Curran, Ont., Hotel Labollo,
Hull, Hôtel Impérial.
Qborvi!le, Hôtel Mercier.
Mo Perret Nord, Hôtel 11e Perrot,
Solietto, Hôtel Rivard.
Lachine, Hôtel Barré.
L'Assomption, Hotel Archambault.
Laurentides (St. Jean), Hotel Cs:ada,
Lacaute, 1{iéte]l Argenteuil,
Jachute. Io] Paquet,
Lougue-Poitco, Hitel epin,
Laprairie, Flôtel Laprairie.

da Hôtel Montréal,
do Maison Roburt.

Lonisevilte, Hôtel Fréchotte.
La Unie, Hôtel Vignesu.
Le l’utrie. *. QG. Hôtel Gendreau.
Hôtel Puuressa, Saint-Jacques le Mi-

ueur,
Munatréal—Hôtel Windeor, Placo Do-

minion, rue Dorchester,
do  St-Lawrence Hall, 135 rue

Saint-Jacques.
do Hôtel Richelieu, 41 à 47 rus

Saint-Vincent.
do Hôtel Jacques-Cartier, 21

Place Jacques-Cartier.
do Hôtel Lauron, 1227 et 1229

rue Saint-Laurent, quar.
tier St-Jean-Daptiste.

do Hôtel Bourdon, 91 Saint-
André,

4. Lanciot, ooin Sto-Catherine ot San
Kuinet,

Rovere Hotel[35 Cathédrale, P. Ri.
vard prop.

Union House, 2307 Notre-Dame.
Restaurant T. RBurprenaat, coin des

rues Dorchester et Saiut-Urbain,
Osburuo House, 34 rue Usborne,

do Hôtel B. A. Courtemanche,
Cu. Papiveau.

do Hôtel Lalonde, 59 Place Cha-
boillez. ’

do Grand Pacific Hotel, 30 Bar-
rack.

do Restaurang A, Rodrigue, coin
des rues Saint-Jacques et
Richmond.

do Cinb St-Jawes, 331 rue Dur-
chestor.

New-York Fith Avenue Hucel.
, do _French Hotel.

Nicolet, Hôtel du Canada,
Ottawa, Hotel Alexandria.

do do Budun.
do Rusaoli House.

Papinsauvilis, Hotei Coté,
Piedmont, Qué., Hite! Piedmont.
Plaisance, Hotel Charlebois.
de Hôtel Gravel.

Philadelphie, Ps, Continental Hotel.
Poiute Claire, Hôtel du Canada.

do Hôtel Windsor.
du Hôtel Duchesneau,

Québec, Hôtel Saint-Louis,
Rigaud, Hôtel du Canada.
R de Hotel Rienud,
oberval, Saint-Jean, Q.
Roberval + Qo Riel

Eainte-Geneviève, Hôte: Guiltault.
Sainte-Adèle, Hôtel Godmier,
Bt-Antoine, Richelieu, Hôtel Gisrd.
Ssiut-Clet, Hôtel du Canada.
Saint-Clirysuatôme, Hôtel Union,
Suint-Dominique Station, Hôtel Saint-
Dominique.

Haint-Kustache, Hotel du Canada.
Paiu-Fa tin, Hôtel Dusablon,
ta-Genevière, Hôtel Jacques Cartier,

Saint-Gabriel de Brandon Hôtel Cor-
nellier.

8t-Ge.rgo-Est, Boauce, Hotel Poulin,

  

 

 

 

FineHyacinthe, Hôtel Yamasku,
o; Hôtel du Canada.

Saint-Jacques le Mineur, Hôtel Deren-
en,

Saint-Jean, HôtelWindsoz.
Saint-Jovite, Môtel Pluuffe.
Sainte-Julienne, Hôtel Provost,
Saint-Laurent, Hôtel Orevier,
Saint-Martin (Laval) Hôtel Lapensée.
Sainte-Ross, Hôtel Magnolia.
Saint-Romuald. Hôtel Saint-Hilaire.
Saint-Rédempteur, Hotel Seint-Ké-
dempteur,

Saint-Sauveur. Hôtel Bet,uchamp.
Sainte-Scholnstique, Hôtel Poirier,
Saiute-Thérèse, Hôtol Bininvillo,
Sainte-Thérèse, Hôtel Jérôme.
Sainte-Tite, coté de Champlain,Hotel
Marchand. ¢

Saint-Zotique, Hôtel Fournier,
Forel, Hôtel Fish, -
Blorbrooke, Rolway Hotel.
Bherbrooke-Est, Hôtei Lesruisseaux,
Somerset, Hôtel Saint-Pierre.
Vorrebunra, Hétel Bernardin.
Thureo, ‘[1ital Chovrier,
Treadv oli, (ut., Hite! Duchdne,
Troir Pi es, Hote! Lavigne.
Treis. Rivieres, St-James Hotel,
P roia-Rivitres, Dominion Hotel,
Valoqurt, Hotel Valcourt.
Varennos, Hotel Brodeur,
Victoriaville, Lôtel Priuce de Galles.
Victoriaville, Hôtu) Samson.
Vaileyfieid, Queen's Hatul.
Valleyfield, Hote! Macors,
Valileyield, lott Vachon,
Valleyfield, Hôtel Windsor,
Waterloo, Hôtel Baulne.
Wendover, Oni. Hôtel Rouleau.

css—0ae

1a tite de Napoleon
Napoléon avait ia tête d'une for.

me paruioulière, mais cela ne l’em-
péchait pas «lavoir mal à la tête.
La migraine est Nil run) aussi com.
nun gue souilront, que l’on peut
facilement guérir, on même temps
ue détruire 604 ceuaes,par l'emploi

des Murdock Lisod Birtors, remède
toujouru infaillible vous toutes sor-
tcs de maux cie tête.

Ha. MILLER,
feintre de tnais

 

  

  
    
   

  

a Lenget de tb
deaux, Lapistier ve, dereur, vi
trier, (osiiaiei *, 1505, rue
aiute "athe
phataction «

i. cous! Nou pas
qu Jo suis Cawileadianals, cb je rollleite

S08 PALLLIF =i

JUNI DE PRU DE PRIX
Bi toys nvez Leunis l'un Iuxa de pon de

Prin, fnitre-s ons nupurtor par YoLre servante,
st cour êtes ung feonne, on votre valet.ai ‘our
amg nn hole, pleise

 

  

         lover. Votr sa = vobstater les
mervoilleue efleie dn cw brouvage, des lew
premiers jouw, VC epetiveres un aentl-
ment do bien re qui vous lnlaers dens de
wetlleures condition pont votre bain froid,
Vous oveg coriinoment boire le meill ure
oncon que fait Walter Baker ot Cle, Aucun
multe aura in même purélé et lo weme etist
foctitant ——

Filtre naturel

Le foie agit comme un flltre ponr
enlever les impuretés du sang. Puur
tenir le sang en bon ordre employes
Tes B.B.D,, 1e groud régulatenr du
e
Jal Smployé deux boutetltes de

Burdock Blood bitters, et je puis
âlre que je suis comme une femms
d’ane bonne santé.

Mux 0. P. WiLny,
Unper Otuabog, NB,

  
  

  LES MANŒUVRES DE LA
PENSEE

L'art d'imprimer et l'art d’4crire—
Guttember, jaust st Shoëlfer—
Frauklin — Fleury  Méplet, Du-
vernay, Ferreatil, sic.—Les ex-
vensricités de feu Cucuphin 14-
pine—Deux épitaphes — L'esprit
des autres.

Les lettres de lalphabot et l’écri-
tare vont de pair, et les deux sont
ausst uncieunes que l’homme. On
fuisait des livres dès les temps bré-
historiques,

*%

Aussi lorsqu'Hérodeattribue 'in-
vention dos lettres à Cadmus, s'est
vour flattor i‘esprit national dea
Urecs. Cxr de temps immémorial
les Egyptiens, les Arabes, tous les
Clhamites enfin, et sans doute Jes
Bémites, connalssaient l'écriture ;
ils ponvaient même la fixer sur la
pierre et sur ls drique.
Cleat ainsi que quelques Euro.

péens attribuent l'invention de la
vapeur, comme principe moteur, à
Donis Papin, tandis qu’il est cons-
tant, qu'erviron cent cinquante ans
auparavant, vers 1540, un bateau à
vapeur navigua devant Bazcelonne
sur le Guadalquivir,

Notre imprimerie actuelle a pris
naissance en Europe. Les Chinois
nous avaient précédés dans cette
découverte, il ost vrai, mais Gut.
tenborg et ses émuics n’en savaient
probablement rien,lorsqu’ils rendi-
rent public l’art d'imprimer, en
usage depuis lors.

L'imprimeur, le typographe et
l’écrivain se complètent l’un par
les autrea.
L'imprimeur fait souvent l’écri-

vain, oar l’imprimeur fournit les
fonds, tandis que l’écrivain fournit
la matière. C’est ce qui se voittous
les jours.

Pour neciter que quelquesexem-
ples, Duvernay, Perresult, Côté,
Berthiaume, Lovell, etc, ont plus
fait pour la diffusion des lettres en
Bas-Canada que les plus prodigues
Mécènes.

«%

Les littérateurs pour la plupart ;
sont comme la cigale ; ils savent
chanter, mais ils ne pensent guère
à thésauriser ; la fourmi, elle, fait
toujours des économies, auss! est-
elle restée le modèle de la véritable
économie, de l'épargne de chaque
jour.

Un mot sur les premiers impri-
meurs ne sera pas de trop, croyons
nous.
Guttemberg Jean Gensfleisch de

Sulgeloch, inventeur de l’impri-
merie en Europe, naquit à Mayence
en 1400, et mourut le 23 février
1468. Il appartenait à une famille
noble.

Mais son plus beau titre auprès
de la postérité,est d’avoir,sinon in-
venté, da moins d’avoir vulgarisé
dansle monde, entier l’art d’impri-
mer, .
Et l’on peutdire de lui ce que de

Brébeufà dit de Cadmus:

“ C'est de lui que nous vient cet art ingé-
inieux_

De peindre la parole ot de parler aux yeux,
Æ:parles traits divers de figures tracéos
Donocr do la couleur et du corps aux pon:

(oées.”

Jean Fust, orfève de Mayence
(?......1468, qui est souvent considéré
comme l’inventeur, ou comme l’un
des inventeurs de l’imprimerie, ap-
partenait à une riche famille bour-
geoise de Mains: Fust s’eat écrit
Faust depuis 156J.
Bhoëffer on Shüffer que l’on donne

pour compagnon à Faust et à Gut-
tenberg, est moins connu; mais
honneur à ces trois ouvriers de la
pensée. Ils ont renouvelé la face de
la terre ; en vulgarisant l'instruc-
tion, ils l'ont rendue accessible à
tous,

a%

Benjamin Franklin, imprimeur et
homme d’6tat américain, naquit à
Boston le 17 janvier 1706, et mourut
à Philadelphie le 17 avril 1790. 11
était le dernier de 17 enfants, moins
deux filles, Bon père, qui était un
non-conformiste, émigra à la Nou-
velle-Angieterre en 1652.
Franklin fut placé dans une im-

primerie par son père, et si, dans
la suite, sa famille le négligen, le
métier de typographe assura sa
fortune et établit sa réputation.
Car ¢’est en composant surtout
qu’il prit le goût de la lecture, puis
de la littérature et de ln philoso-
phie.

Un jour Franklin, qui détestait
nos pères, voulut s’emparer du (a.
nada. Dans ce but, il vint à Mont-
réal vers 1774 aveo M. Carroll, de-
puis évêque catholique de Phila-
dolphie, et autron Américains,

Il ne réussit pas dans son entro-
prise, comme chacun sait, mais
loraqu’il plia bagage pour retour-
ner dans son pays, il oublia de
mettro dans son porte-manteau.
Flonry Méplet, excellent impri-
eur, formé d’ailleurs, À l’école
du dit Benjamin Franklin,

at

Grâce à Mépiet et à son collabo
rateur, dont le nom m'échappe, les
Canadiens purent avoir des alma-
nachs, des brochures, puis des
livres dans leur langue.

2%

Vers 1776, Méplet publiait une édl-
tion canadienne des '‘ Cantignes de
Marseille," ot il disait naïvement
dans la préface, que ceux qui
liralent ou chenteraient coe canti.
ques, étaient stra d’avance d'avoir
une place daus le paradis,

%

Ludger Duvernay, connu surtout
somme éditeur de la Minerve, à
beancoup fait pour les lettres en
Bas-Usnada,
Ce n'était pas A’alllours un hom- me ordinaire. Eatriote, il fut vuni

  

 

sévèrement pour ce crime politi-
que. Sea presses furent sacoagées,
etil fut fat obligé de se réfugier aux
Etats-Unis, dépouillé de tout et
proscrit.

 

0%

Louis Perresult, aussi ardent va-
trlote,eut l’honneur de voir son frè-
re, Ovide Perreault, succomber au
champ G’honneur. ls. Perresults
beaucoup fait pour la vulgarisation
deslettres, et son fils est son digne

successeur.
PA

Notre ami Berthisume # imprimé
et imprime encore simultanément
plusieurs journaux et revues.

John Lovell nous à imprimé une
foula de livres et de brochures.
Son Directory est l’un des plus

parfaits et des plus complets qui se
sofont jamais publiés.

se

Duvernay, dont nous venons de
dire un mot, à été chanté en vers,
qu'on relira avec plaisir. Ils ne
manquent ni d’emphases ui de so-
norité :

* Kufia Duvernay vint! Bon Instinet Mun
rable -

* Réunitla Salnt-Joan sons la feuilled'érable,
!* L'industrieux castor tressniliit duns la vois,

“ Do cioches on clocher chauts Je “tL fa
Lv!

* Nos institutions, notre langue et nos lols”

On sait que le premier éditeur de
la Minerve fut lo restorateur de la
Saint Jean-Baptiste à Montréal,

c'e
Franklin avait fait pour lui-même

l’épitaphe qu’on va lire :

 

** Imprimeur ;
**Conimels couveriure d'un vieux livre,

* Dont les feuillets soat arrachés
. “ Kt ls dorure el le titre efiacés,

“ Mais pour cela l'ouvrage ne sera pas perdu:
* Car if roparasto,

* Commeil le crojait.
* Dans une nouvello et tncilleure édition,

“ Kevue et corrigésAt
© L'autenr.”

s

Feu Cucufin Lénine avait lui sus-
ai fait son épitaphe,avant que d’al-
ler de vie à trépas.

C’était un jovial écrivain que ce
©. Lépine ; mais philcsophe à ses
heures, sans être misantrophe.

n'est pas Jui qui aurait suivit
le podte Ducis, lorsqu’il voulait se
rendre À la lune pour cracher sur
laterre;non. Mais comme Fran-
klin, il voulut se célébrer après sa
mort, et en vers latins s’il vous

plaît, Oyez!

* Hic jacet L advocatus
 Atque scribandi peritus
« Tens Dean. non sanctus

Aücluia

« Beripelt in ephemerides
Duos fecit libros aut tres,

** Pulveres aint ei loves,
Alleluia,

“ lonti date
* Ut videat acternales

et filil vedes,
Alleluia,

Soit en français:

Ci-eit L'avocat
N'ignorant pas l'art d'écrire,
Ci t Dieu, mais pauvre pécheur.

Tlécrivit dans les journaux,
Fit deux ou trois livres
Quo ls terre lui soit légère.

unede preàondorsu'll contemple an rolté.
“Le trône de Diou 1 assoIE

ne

L’eaprit des autres.
Un excellent moyen d’avoir de

Vesprit, c’est de voler celui des au-
tres. Talieyrand qui, d’ailleurs n’é-
tait pas bûte, avait des gens à gages
pour lui trouver ou lui fabriquer
des mots d'esprit.
Lorsque Louis XVIII voulat se

faire restaurer, chose difficile et
trés impopulaire, il chargea Talley-
rand de préparer son discours d’en-
trée. Ce dernier fit venir des sa-
vants.des aoudémiciens pour formu-
ler ce nouveau chef-d'œuvre, sensé
émané de la bouche royale, une
grâce du droit divin.
Plusieurs brouillons furent faits ;

mais Talleyrend n’en adoptait au-
cun, Celni-cl était trop long, ce-
lui-là trop pâteux.

Enfin, quelqu'un Recoucha du mot
sonore resté célèbre : “ Mon retour
n'affecto en rien la France ; doré-
navant il n'y aura qu'un Francais
de plus.
—Vous avez ie mot qu'il faut, dit

le grand diplomate.
—Mais, dit l’auteur, ce n’est pas

le roi qui à inventé ce mot et……
—Neo craiguox rien: dès ce jour

notre bon monarque est persuadé
qu’il l’aurnit fait, demain il croira
qu’il l’a fait lui-même, et après de-
main, si quelqu’un s’avisait de s’en
attribuer la paternité, Sa Majesté
le fernit guillotiner !1

QC
Le maître d'école—Comment la

terre est-elle divisée ?
Ulrie—Entre coux qui i’ont et

ceux qui ne l’ont pas.
.%.

Entôtement légitime. — Je viens
d'apprendre, dit Facifique, que ma-
dame Barlow veut faire annuler le
testament de son mari. Pourtant il
il Ini ldgue tout par ses dernières
volontés.
--C’est vrai, riposte Anastasie,

mais madame prétend qu'elle n’a
jamais luissé 16 bonhommeavoir ia
moindre volonté, C’est une ques-
tion de principe pour elle,

2°.
A propos (‘influence indue, Un

vieux pasteur, prudent, religieux,
tont-â-fait homme de bien, fut un
Jour accusé d’avoir parlé politique.
par ’une de aes ouailles,—Oui-da, il
à parlé politique !—Certainement, —
Mais qu’a-L-il dit?—H à dit que je
n'avais pas la droit de me vendre
en temps d'élection. 4

ats

Le défunt Cucuphin Lépine par-
lait quelquefois par aphorieme, Il
prétendait qu’il ne faut pas en
vonioir À celui qui vous traite
d’âne où de tunatique, par exemple,
Voyez-vous, disaiteil, 11 y & de hra.
ves gona aul aiment 4 se rappelier
leur généaloyie, lear pedigree; iis
aiment À évoquer le souvenir de
leurs ancûtres.

J\ disait encore: Les gens qui
eritiquent injustement les auteurs
me fait penser aux evntiques quil
Jalousent les reproducteurs.

  

 Mais le malet ne pourrait pas même engendrer une ligne.
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FEUILLETON

La Maître de Forges
(Suite)

La jeunesse de Claire, comprimée
en un instant par les inquiétudes,
les souciu et le chagrin, repartait
vigoureuse comme la save d'un ar-
bre. Les deux sœurs ne se quittd-
rent pas. Suzanne avait rocom-
mencé, dès sa rentrée à Pont-Aves-
nes, ses tournées dans les maisons
des ouvriers. Claire l’accom AZNA
partout, comme une fée bienfai-
sante. Eile prit sans scrupule Var.
gent que Philippe lui avait remis
et en usa pour le soulagement des
malheureux. On les rencontrait
toutes deux, À pied, parles chemins
de Pont-Avesnes, simplement vê-
tues, abritées sous leurs larges om-
drelles, suivies du grand griffon
roux de Philippe, et tout je monde
se découvrait eur leur passage.
En quelques mois, Ciaire devint

idole de cette population ouvrière.
Ou s'était beaucoup occupé d'elle
dans les chaumières, au moment de
son murtinge. Les ouvriers de Pont-
Avesnes la connaissaient bien. lls
l’avaient vue autrefois passer à che-
val, indifférente, absorbée, ensant
au duc, et touchant distraitement
son chapeau à long voile du pom-
moau de sa Cravache, quand on la
saluait, On ls disait fière. lit, dans
leur lungago fumilier et un peu
malveillant, les ouvriers l’apue-
luient “ le swarquiso ‘, comme sx
mère. Etant devenue madame
Derblay, elle restait la marquise,
A tous ces honuues, elle semblait
être d’une race supérieure. Elle
était si blanche, ei finc, si élégante
même, avec sa robe de laine, de
coulear sombre, que, dans les rues
boueuses de Pont-Avesnes, ou sur
le souil des masures, elle apparais-
salt comme une jeune souveraine.
Mais on l’udornit.
Uctave, au mois de Juilet, était

arrivé à Beaulieu, et alurs los par-
ties avaient commencé. Suzanne
fuisaitatteler un potit panier que
Claire conduisait trés habilement
elle-même. Le marquis suivait à
cheval, et c’étaient dans les bols de
Pont-Avesnes deu promenades déli-
cleuses. Sous ls voûte sombre des
grands arbres, dansla fraîcheur des
erbes, ils alisiout lentement. La

voiture suivait, en penchant, les
ornières profondes creusézs par les
charrettes dee marchands de bois,
qui expicitaient les coupes de l’an-
née. Quelquefvis il faliait descen-
dre. Octave poussait le panier
tandis que Suzanne tenait le chevs,
par la téte. Etla jument de selle
du jeune homme suivait Claire
comme un mouton, la regardaut de
son grand œil humide, es tendunt le
cou vers elle comme pour den:ander
le morceau de sucre accou 18.
C’étaient d’heureuses ues.

Claire oubliait sa trisiess:. Mais,
le soir, quand colle se retrouvait
seule dans sa grande chambre, elle
avait de profonds découragements.
Elle avait brisé sa vie et suns res.
sources. klle connaissait ruainte-
nant assez l’lilippe pour compren-
dre qu’il ne reviendrait jamais à
elle. I était Adèle à la convention
coucluo entre eux. Il lui avait ren.
du sa liberté, ob il la lui laisanit
toute entière. Avec quelle joie ello
la lui aurait sacrifiés! Fouguouse
et altière, elle avait ou affaire à
plus fort qu’elle. Et elle éprouvait
maintenant tune Âpre joulssance À
se sentir dominée. Un homme était
venu, qui lui avait mis Ia main sur
l'épaule et l’avait courbée. (’Stait
celui-là qu’elle aimait, par cela
même qu’il lui avait fait sentir le
poids de sa volonté. Il était son
maître.
Dans les longues heures qu’elle

passait seule, elle so reprocha amè-
rement de n'avoir pas, autrefois, su
discerner quel être supérieur était
celui qu'elle allait épouser. Elle
voyait maintenant comblen était
graude sa situation dans le puys.
Elle découvrait chaque jour, avec
étonnement, une des sources nom-
breuses de la fortune du maître de
forges. Elle ignorait totalement,
avaut la reutrée de Suzaune à Ponte
Avesnes, l’existence des forges du
Nivernais. Elle interrogea alors
adroitement sa belle-sœur, et apprit
que son mari était en passe de de-
venir un des princes de l'industrie,
cetle force dominante dusiècle,

Elle eut honte d'elle-même. C*é-
tait à Un pareil homme qu’elle avait
offert sa fortune, comme un dédom-
magement du malqu’ellelui faisait !
Qu’était sa fortune, confondue uans
jes vastes capitaux du maître de
forges ? Une gontte d’eau, perdue
dans un lace. lille sentit combien
son orgueil avaitété à la fois odieux
et ridicule, Elle juges que Philippe
devait la mépriser et elle an éprouva
un violent chagrin. Elle sut lo oa-
cher cependant, suivant en cela
l'exemple que son mari donnait,
uvec une force d'âme admirable,
Ponrtant, la tendresse qu’elle

avait pour Philippe se traliissait
malgré elle dans de petlia détails.
Elle l'accuelllzit Avec une joie qui
éclatait sur son visage, elle n’avait
de regarda que pour lui et singé-
niait à faire tout ce qu’il pouvait
lai plaire. Suzanne lui était pro.
cieuse pour ses épanchements.
Un jour que, sur la terrasse, la

jeune nile, après le déjeuner,s'était
arousée À passer doucement un brin
de foile Avoine sur le cou de sa
boile-sœur, celle-ci la saisit par-
dessus son épaule eb l’attira vers
elle. Philippe dégustait une tasse
do café de l'air le plus indifférent,
suivant des yeux le vol des marti»
nets qui se poursulvalent dans le
ciel b'eu avec des cris aigus, Claire
avait prie la tête de la jeune fille
entre ses malus, et la regardait
aveu des youx attendris. Elle poussa
Un soupir, et, posant doucement ses
lèvres sur les boucles légéres qui
frisaient sur le front de Suznune :
… Chère enfant, murmura-t-eile,

comme tu remsenibles à ton frère t
Philippe avait entendu, I tres-

vailiit. Rate rien de si direct n’a-
vait jaiilt du cœur de Cluire vers le
sien. fl resta un juatany immobile,
puis, sans prononcer uns parole, il
s’éloigna. Aadame Dextlay ess1ya
une larme qui perlait datis nos yeux,
Suzanne sa jeta sur eile avec une
furie d'affection :
—Vous pleurer, lui dit-elle, vous

pleurcz ! Qu’aver-vous ? Obl par-
lez 1... Vous savez comblen je vous
aime. Pailippe vous aurait-il fait
de la peine Ÿ Ua serait sans le vou-
loir, et il suffirait de lul dire un
mot… Voulez-vous que je le lul
dise 2...
—Non! répondit vivement Clalre

en s'effor¢ant de sourire, Je suisun
peu énurvée.… Philippe est parfut
pour mol, et je suis bien heureuse
ajouta telle sérieusement, en re
gardunt Suzanne, comme nour faire
entrer plus profondément cette
conviction dans l’eaprit de la jeune
fille. Prin, #5 lovait :

- Allons faire ua tour, dit-elle
galemeut
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Et elles allèrent dans le parc,
courant comme deux folles, et riant
comme s’il ne se fût rien passé.
Ce fut an des derniers fours rela-

tivement heureux de Claire. Le
lendemain, le duc et la duchesse de
Bllgny arrivèrent à la Varenne.
L'annonce de leur préseuce mé-

contents la jeune femme. Elle es-
érait ne plus jamais les rovoir.
ille remarqua que Philippe l’ob-

servait avec plus d’attention. Elle
s'effurça de se fuire un visage im-
muablement calme. Le soir même
Philippe, après que Suzanne se fat
retirée, abords discussion des
relations à établir avec lea habi-
tants de la Varenne.
—Le duc de Bligny est votre plus

proche parent, après votre frère,
dit-il d’ane voix tranquille. Aucune
rupture apparente n’a eu lieu entre
lui et votre famille, Vous vous êtes
même appliquée à maintenir les
bons rapports au moment de notre
mariage. Je ne pense pas qu'il se-
rait habile aujourd’hui de modifier
cette façon d'agir. Sile ducet la
duchesse de Bligny se présentent
ici, je suis d'avis qu'il faut les re-
cevoir comme vos parents; C’est-à-
dire de votre mieux, Si nous ne les
accueillons pas, nous nous expo-
sons à des commentaires que je dé-
sire éviter, Cependant je ne pré-
tends pas vous Imposer ma maniè-
re de voir. Vous étes plus iniCres-
se que qui que ce soit duns la gues.
ton. Dites-smoi quels sont vos dé-
sirs.de m'y conforinerai.

Claire resta un instant silencien-
se. L'intervontion nouvelle du duc
et d'Athénaïs dans sa vie lui
parut devoir être le signal des plus
grands dangers. Elle eut l’instinet
que le malheur complet, irrémé-
jable, entrorait avec eux ns sa

maison. Elle fut sar le point de
parler, d’ouvrir son cœur, do de-
wander grâce, peut-être. Elle n'osa
point, et, aveuslément, accepta
tuut ce qu’aviit résolu Philippe.
—Ti faut les bien acouelllir, vous

avez raison, dit-elle, et je vous re-
mercie de vous imposer cotte con-
trainte. La présence du duc me
sera aussi pénivle qu’à vous ; je
vous prie de n’on pas douter. -
Philippe fit un signe de téte qui

ne voulait dire ni oui ni non, et la
conversation en resta ja.

XII

Le duc n'était pas venu de son
plein gré s’installer à Ja Varenne.
11 ne pouvait supporter la campa-
gne. Parisien daus l’Âme, les piata-
nes des boulevards, et los marron-
niers des Champs-Elysées lui sem-
blaient une verdure très auffisante.
Son cercie, où il passait
midi etla plupart do ses soirées,
formant le fond de sa vie. Il n’était
en aucune façon contemplatif et
détestait la lecture.
lorsque son bsau-père le condai-

sit Avoc orgueuil dans la serre de
la Varenne et. lui montra uue su-
perbe collection d’orchidées, que
son jardinier, un homme auquel
Moulinet parlait avec déférence,
avait commencée À grands frais, le
duc jeta un regard distrait sur los
pots symétriquement rangés, mur-
mura un ; ““ Très joll,” indifférent.
Puis, du bout dre doigts, détachant
de sa tige une fleur morveilleuse, il
la passa à sa boutonnière.
Le jardinier fut saisi, en voyant

prendre aveC un parell sans-façon
une fleur dont la création avait
coûté heaucoupd'argent eb de pei.
nes. ll laissa échapper un pot de
begonis qu’il »apprôcait A mon-
trer, Et, lançant à Moulinet un re-
gard sévère, il sortit en silence.
—Vous savez que c'est une fleur

de quinze louis que vous venez de
cueillir ? dit en souriant l’ancien
juge au tribunal de commerce.
—Ah! fit le duc avec tranquillité.

Eh bien ! mais je ne la trouve pas
trop chère pour moi.
Moulinet regarda son gendre de

travers, mais 11 n’oss riendire. Au
fond, il le cralgnait. Le duc avait
une façon de le toiser qui lui impo-
eait, Îl l'avait dit un soir au joli
maître Escandre: ‘ Nous aurons
beau faire, nous ne serons jamais
les égaux de ces gens-là !” Et
quoiqu'il eût, surtout depuis ses
visées électorales, des tundlances
égalitairen, il ne se sentait pas de
plain-pied avecle due.
Ayaut peu réussi avec ses aerrez,

il espéra faire plua d’etlet avec ace
écuries, LI avaitréuni là une dou-
zaine de chevaux de selle et d'aite-
lage, dont son cocher lul avait dit
grand bien et qu’il avait payés en
conséquence.
Les communs de la Varenne sont

grandioses. Ils ont élé construits
en briques daus un style mauresque
qui plu énormément à l’ancien
juge au tribunal de commerce.
Quand il en parle, il dit volontiers:
+ Cela ressomble beaucoup à l’Al-
hamora ot au nouveau coliège
Chaptal.”
La cour, de deux cents mètres

de largeur, est entourés sur ses
(uatre faces par les bâtiments af-
foctés aux écuries, aux remises, à
la sellerie, &t aux apvrovisionne-
ments de fourrage. ne porte mo-
numentale, surmontée de deux pi-
liers en pierre, ornés de tôles de
chevaux en bronze, donne accès
dans la cour. Les arcades courent
tout lu long des bâtiments, formant
un promenoir dallé, large de trois
mètres, Des barrières de bois peint
en blanc séparent chaque arcade 66
pormettent de s'appuyer vour voir
wanceuvrer les clivvaux,
La duchesse, en robe de foulard,

sa jolie tête brune entourée d’un
col de point «de Venise, maniant,
d’une maÿn chargée do bagues, unc
Jarre ombrello rouge, accomuayla
son pdre et son mari aux écuries.
Elle foula de son pesit soulier la
bordure de pnille soigneusement
tressCe des liticres, regardant cha-
que cheval en liberté dans son box,
au haut duquel une plaque était
préparée pour lo nom, L'aménage-
ment clos écuries obtint les suifra-
# du due, mais les chevaux le
aissèrent froid, Le premier cocher
uêta vainensent des compliments.
Le due trouva d'un coup d'œil le
défaut de chaque bête, et donna
fortement à réfléchir à M, Moulinet.

LA suivre.)

Er

J N. LAPRES
Puotographe, 206 Jing Maint. Denis, Montréal,
Ever In MAISUN W. YEMAN &

   

 

  

 

FILS, l'oriraits de tons gon-u 5e: i6 nouveau
brocele imitant gravore nur ncier, 0-—la
—

AUX SOURDS

Une prrsonne qui étafi. amirdo et qui en
fendait toute sortie de hralta dans Ia tote de
Pun Ans & cle guérijar uh reincds sim -
plo. Ele auvires ce reacde 8 qui widen.
ro jéchofvon, 117 rue MouVougail, Nuw-
ork, 12-1a—

Témoignage ééiterial

Meanieurs,—Votro Hulle de Ha.
gyard vaut sun pesant d’or, tant
pour l'intérieur que pour Vexté-
rieur. Lors dela dernière épidé-
mle de la grippe, Nous avons cons-
taté que c'était un excellent préser-
Vatif et pour les entorses, oto, il n'y
à rien de parell,
Wu, FEMUNKTON, rédacteur du

Reporieur de Dellil.

  
   

 

   

 

fPACIFIQUE,
RE
AUTOURDUMONDE

EXCURSIONS AUTOUR OU GLOBE
L“EMPRESS OF CHINA*

ira de Liverpool pour Hans Kong vers le
5 juin 1691. A Hong Kong À rendra ra
we le ligne trans-tacifique, pour
uelle if & et construit, falsant voile par

volo dv Yokohama a Vancouver, le terminus
du chemin de fer canudien du Pacifique.
Dans son voyage u Vancouver, il fera escale

à Gibraltar.” Naples Port Said, Ruez,
Colombo, Fenanc, signapore, Ho 0 Kong,
Bhanghai, Nagasaki. Kobe et Vokobama ;
re<taut une journey & chacus des ports ci-
dessus nommés
Pour ce quia rap) rt & ce vorage. ds bil.

Jets * Autour du Monde * &-ront deiivrés. y
compris lo choix des lignes de vaponrs vosa
sant pur l'Atlantique, ainsi qu'en voyage
par voie ferme sur lo Pacifique Canadien,
allant du Pacifique 8 "Atlantique.
Je prix de cus voyages, y comprig ls nour-

riturs et lo coucher, est 0 Jil Un , of
s'adressant à n'imoorte 3-quul dea
du tucitique Cauadion, clitonir en itin
et toutes Inforasitions quand aux arréta, cle.
ix@ porsonnes inturessées à l'oxeuraion oi-

desaud, etqui desirent avoir d'autres infor-
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à vorte quel au
chumin de for Canadieu au l'a 1 10, vu à

D. MeNICHOLL,
gout Gén. des Pass, MontrénL

Wm F. ECG,
Agent des | assagers du District,

Mont

 

 

L'EMULSION
 

d’Huilc de FOIE de MORU

SCOTT
Guérit la

PHTISIE
Quand ello cst incipionte.

Son Got ressemble a celnf du Lait.
Méfiez-vous des imitations et achetez

les véritables flacons enveloppes
dans du papier saumon.

 

Chez tous les Pharmaciens. — Prix,
50 cen's ot $1.00.

SCOTT & BOWNE, Belleville.  
    à sf vg

WiLL CURE OR RELIEVE

JLIOUSNESS, DIZZINESS,
YSPEPSIA DROPSY,
DIGESTION, FLUTTEAING
AUNDICE, OFTHe HEART,

MR, Oo,
fsb DRYNESS
EADACHE, OF THE SKIN,

A
T, MILBURN & CO, Prises.oa

"CARTERS
ITTLE BiLLS

IVER
LES PILULES

OE CARTER POUR LE FOIE
GUERISSENT

Jo mal to tâto nervenx où bilieux,et soulagent tous les
trouines résultent clu l'état bilieux ‘du syvtème, tels
Que: Ftouniissoments, Naucées, Bomnoleuce. Fatirno

les rayas, Douleurs dunt le cite, ste, Quoique Le
Eratd suceks mit été oc quécir

LE MAL
téle nerveux ou hillrax, cependant Joa petites Pil.

jes daCarter puur le Fois sont aussi égolerment bonnes
r 1e 4'oustipation, guériasand eb proveuent ott

Potiposition. œunuyeuse. filles cnrrigent aur tous
wi or.ires dy 'esturnae, stimulert le foie ob riglent lee
intessina Si eles quérissieut suulument Ju mal

DE TETE
elles arratent encore Inestimalites pour cent auf “ouf.
rentse cette maladie iFuseent que eur
me erfets ne x'arruten b ceux qu en ferons

wre fois Uraco Levaveroct ces petites pilules si prés
cieuces Jaus tant du cas, pie Ba vo s plus set
passer Linois Aprostuublowel tête

NERVEUX
où billeux est le cauchemar de tant d'existences sue
Etat Zana ce ear mirtout que, mou verduns nos pige
lea Noa pilules çudriaseut londis que d'autres n'en
[2‘Les Petites Pills de Carter pour le Pole mont dés
pete «b très faction A prendre. Une ou deux sot un
ors. Elienaont ptretenuenl vigitalen cb vientpat

Jour Salon ian réabia A ques au en ua
ase, Fa folade a Spour gl. Kn vento
Flacinaciens pertout, où savoyé par le walle ver

CARTER MEDECINE (0,
NEW.YORK, E-U.

$i,000 DE DEFI
Quo je gmeriral In con-

ro aplion, In dyspopwio, low
maladies des romons, les
maladies «it fois. os autos! -

hu

   

   

  

  

     4 8, les
pi ra, Jen troubles nar-

veux, les LUznereries de curracterea, loa jun.
guours, lis maux do tête. lon veriiin- los
élit rtmmements, Jos syncopes, les étourdisio.
mubta, los palpitations, ‘cs rssousienunts
irs neaiadied du Ja pees, Jo rhumatisnesies
perten hinuchea, ler maisdion soci ox, ete,
lita vile que qui que ce suit Svre den verita-
Bis # medos compos 3 des planes Jos plus
w Liven da Ia botanlyne medicals, Consults.

"es
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tighe rai herbwristo. 214 ruc Notre
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FREEMAN'S _
-:  WORM POWDERS
Aveplrntant to take. ‘ Contain theivoon
Purgative, Le a safe, sure and effectual,
destreyeyofnor sin ChildronerAdults,
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MONTREAL ETOTTAWA
Les tralas quittont {a gare Bonaventure :

9.00 AM. arvivant & Ottawa à 12 20 P,)as pl re sme bRREE
Le train au matin arréte a Alezandria soa.

lement, sles n'est jour laisser descendre les
Yoyaseurs venant de divers endroite par in

0 du Gi ‘Trone. Le train du soir arsé,
Les stationsdu Canada Atlantique,

8.00 oaa DOTTAWA:
; vag a Lroal 1. .£0 fad wives Moniesla U3 AY
we rain du matin arpéte à toutes los sta-tons Ju Canads Atlantique, Le train du soirhurries ua Carsiman et

4

Alexandria, sue
Canada Atlantique,she nine de Busion aul partent d'Otiava

id Palle 6 qui arrivent à OUava à 1200
1), font le service local aller et retour
MONTREAL ET VALLEYFIELD

A Les cale Suttons Ja gare Honaventurey
a « Wrivant A Valleysleld a 10.25wigB30 ATivants Ynllertelta 1028 AM
lorim quittent Valloyticld:

M. arrivant à Montréal
Lash. arrivant à Montreal à52%
ot bleu Thess sera vi vigueur lundi,

Bureau de la Compagnie, 136 St-Jacques
Telephone hell 574

On peut. aussi se proourer des billets es ré‘er des ai dans les ehars-eai ’ludsor et à l'hôtel Latmoral, Tiros ar1a vente dos bill, yore Lioua:
au No If rueFAtd venue of

sW.UAWSEY,
Ajout Général, Montréal

« deMITE
genl Gén. des Pare, Ottawa,

FJCHAMBERLIN,
Gérunt Général, Ottawa.

   

 

  

  

CHEMIN DE FER

VERMONT CENTRAL
Départ des trains de Montréa!

DÉPOT BONAVENTURE
€ A. M.—Train vite arrivant Le30 Albars 10.60 nm, Baring :Sofon551pates A Whit River

. Mi. on vi ue« 0b New. York via Sprig Hold TdpiLes nouveaux way aimer
sttachés nux rains SoRonn wi sont

6 I M.—Express do New-Y4,20 les jours dimanche inclas) vantL-Albans ‘ 6.5) p.m, (souper), Hurlington#15 pue, liutiand 1040 pom. Troy 1.45 au.Albany 2158.1 L Now-York 6.45 a.m.. tous
0x oxceplés; pour Houtonarrivant i ov a.m,. WorceutuRutland. Bollowrs Falls e¢ Fiabung>plateBoris"Hourratspddens la nouvelleAn eterre (os lus pl

pus doi MonNew-York of Loren, tuner de trial à
*2() P,M—Local, arrivant à Farnham4,20für m.; Granby, 6.40 p.m.; Wa.

€ P. M.—Expross de nuit to8,30 Jours (dimanches inclus) arrivantàHnint-Allans à GG pm, White Aülver 3.15a.m., Manehostur G. Nautiua 7.00 an.Loston vis Lowell 83 p.im. Tous les jours«limanche excopté) puur Fitehbui rrivant4 55 am. New-York via Northampton,Holyoke, Springfield ot New.Haven IL2am.Co trainse pazicorde a Nashua et Winchon-
onlie bochris deforoote18” nina .
fala Nouvolle- Angleterre. de New-York ot“NOUVEAUX wagons buffet Vi
attachés aux trains de Boston et springjo

Pour tes bllletr indirateurs et tonte autreinformation, s'adressor au bu -bagnie, No. 134 rue Saint-Jacquen. dv la com
A. C. STONKGRAY

Agent des passagers au Can:
8. W, CUMMINGS,

Agent général des passagers
J. W. HOBART,

Gérant Gé:
18janvier 181.
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. CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL

U1—ARRANGEMENTS D'HIVIER—2901
.

A partic da 10 MANS 1831, Jes 1:express du pr-sagers quotidions crcaloront
chaque Jour (les dimanches excoptée)cornme

Départ do Montréal, ha
ture. par le chemin di
Tronc...

Départ de Lévi
Arrivant à

do

  

   taumt-Jeun
Halifax

1.08 wagons doptairs, buffets
tres wazons du tenin-express Tabipatsde Montréal chaquejour (dimanche excepté)4,50heures re Tendont directement insqu'a

i) IY er, © of
etclnquanta-cing mime, vinetrlult beurva

sains pour Hailfax "rendentà leur destination fortchen=Les wagons du ch-inin de for IntercolonialfaireMontrealet Haliax sont éclairés parlle et chau, i
Ix puintive. par la vapeur do LsTous los traimasslontrang circulent d'apeée le temps
Pourles biclote do passage of

Informal Jonaen qupport rec” hepue ds
. x du fier ATTA

deu trains etc, wadromer o Taculonis
& W. ROBINSON,

Agent du fret et den pastazors pour l'Est,
136} rue St-Jacquus,

Kn face du Saint Lawrence Hull, Montréal
D. POTTING
Éurimeadantes chef

Siureau du chetmin de fer. |
Moncton, N. B.. 14 war; 1901 |

The Liverponl, London& Globe
CUMPAGNIÉ L'ASSURANCE

 

ACTIF - - -$40,833,000
Bontant pincé su Canada: $1,809,000

DIRACILURS A¥ CANADA:
iton, HXNuY Hrannms, Prisideny
EDMUND de Banodeu
W 0UUCHAXAS Loc
to HAULE, Ker,

rance contre Te feu prises SUT tai
Asn plus modérée us les

Q.F.C.Rrrrt, Agont Général,
UFKILLE LAURIN, Sous astont parte: a 19),

AGusveu prinoipal et sudtursaiuss
Canada:

Notre tatemare x cceitre

16 PLACE-D'ARMES
Guin de in ruo Saint-Juvques

MONTREAL

 

 

    

     

   

   

DE LA

POITRINE
En fasant chazue jour une i-jection 80st

cutanke cu snnteru ‘une petite wemmnque
Peauds (MODELE LE BRUN) p’erne ff

EUGALYPTINE LE BRUN
ou mn pr nAñt chaque jour À capautee

EUCALYPTINE LE BRUN
oN aula

la Phthisie, les Bronchites el les
Caturrhes pulmonaires

L'EUCALYPEINE LEBRO:atinpsb
LE BRAUN, Pharmaciesbimiste

PARIS, Feubourg- Montmartre, 80

 

        Fimdaiem § Mantes© Laviotelle À  

    

     
  

| Compagnie Généraie Trans-
| atlantique

LIGNE FRANÇAISE

ewer E88 Leen
PATRIA vapeurs de cette LIGNE
eue

Ponrle continent (Cab: Pour.«

d
e

sonmcties clectrigues) aia do ls
dotée No 42 de 1 Rivisro du Nord

Au pied de Morton Stroet
LA NOBMANDIK,Lavugsr.

LA BOURGOGNE,netT Lop. =
LA BRETAGNE, Corton aril Loam,
LA GASCOONE, anim. "ak 1L268,

San odl I mal, 6604 ma

Tris du passapour lo Havre:
Premiere cabine

 

    
ktrepont, do Now-Yorkspan

Hiliots aller ct re: vaisblespendant vneey prix réduiteyageurs americacontinent européen oùqtonerlentantvetout. Prat os mer, les rig
aniriain ot In traterdode nManchetout <aSeargnant beaucoup d'argent, d'ennuis et de

A FORGET, t Général.
Green, N.-

MONOKNAIS, BoivIx & Cuers Lt
338 rue 3t-Paul

 

Sous contrat avec les gouvernements du
Canuda et de Terreneuve pour le

fransvart des mallrs
Ten Tignes Ac cette comnagni composdoevapourson feravec machines A double

om» sul construite auxshen

ciont

Jou pomssuivant, -ntiers
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Cavt. John France
. Soi Cant John L

veo £250 Capt. D. J. James

1090—ARRANGEMENTS WAIVER—1081
Servicedes vapeursrransportandios

Liverpool, Halifax et Portland
Arrétant à Londenderry

viens Vars potlina Rails
ë Fév. Menolian.. 8 Mar. o Mare

Wars Cariogiian.… fAvril Avr
x Parisian... 13
Avril. Polynesian. Mal

 

Les vapeurs partent de Portiand vers | h,
in,le joudi, où aussitôt Te possible après
‘arrivée dit traite du Grand Tronc venant de

dû à Fortiand. à midi, et de Halifax
vera 1h. pm., lo eamedi, ou ausltot que

ible apts Larrivee du train de l’Interco-
venant de l'Ouest, dû à Halifax à midi,

Taux du passage partant de Portland où

de Halifax
Cabines, $40, $50 ot $00 pour aller: $9), 900

61 $110 aller et retour, selon l'aménagement,
Rocondeclasse. $25 pour aller; $33 aller et

retour. Entrepont au plus bas prix,

Taus de chemin de fer de Montréal à
Portland et Halifax

‘ ire— pour aller, $7.50; aller et re

nerclasse, pour aller, $40. aller ob re:
tour, $11,

Service de Liverpool, London
derry, Québec et Montréal

——SAISON D'ÉTÉ—-—

      

        n
.... do... de ce

ll de » Cirosssian... 1 juillet. ZjuÜlet
18 do » Polynesian.. 8do .... 9do ...

Des vapeurs de la maîle partent de Mont
réalaiu point du jour les Mercredis Les
pa-ançersde cabine. de nconnde et d'entre-
pont qui dvelrent embarquer le soir à Mont-
réal peuvent lu faire, sans ci extra,
après # heures dti soir In veille.
;cu vapeurs partent do Québec a Sam. les

is,

Service do ia malls de Livers
poct, Queenstown, St-Jean,

Haiitax et Baltimore

   
    

   

pe 33
Ee da

va Seotlan. & mai imal
rihaginiann19 tnt 2 mai

‘aaplan . 2 iting ulm

SERVICE DE GLASGOW ET BOSTOR
De

Glasgowa Vapours
Boston

 

o 14
5 Avril thorign 2
Ces vapents ne transportent pas de pases

porn en allant € Kurope

SERVICE DE GLASGOW KT PRILA
DiLPHIB

De Philadel
Glasgow à Vapeurs phie & Gls
IEraiihie gow, lv ou

yoo le
3 Fevrier .“Fliborntan i  
  

  

  

- r TL enn
Con \ apqurs ne transportent pas de assem

gers en alliant on Europe,

DNS CONNAISSEMENTS DIRECT
PONE ry POS AU A ove Bho ta othe
neat pote bots loa points du Uninds of deg

Ata-1 tin oL tlo tonton loa gares de chomias
Tor du {sadn ul des Ktat-Unls pone (oes

dem eat de PAcInapen rh Passesofbo8

Pour ies taux du fret du passage 0
sutres détails w'adres-er à vis tn ngunté

 

 

HULOI ou a Met A ALLAN .

Bu rat 1200 el
Dre Uoinmuio, Moutread

13 mars 1891, 3 AMESnriBRKT. a N

1 Cœin de Is Pus Hauntre  

LIGNE ALLAN fi

|
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